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LE DÉPART DES CHIENS DE GUERRE 

A L'ÉTABLISSEMENT DU TONDU, PRÈS BORDEAUX Phone GOURDIN 

Mercredi matin est parti pour le front 
te cinquième envoi des chiens de guerre, 
tes chiens venaient du chenil du Tondu, 
bû ils ont été dressés par M. Danthez, di-
recteur de l'établissement. 

Le lot était particulièrement intéres-
sant. Il comprenait plusieurs variétés de 
bergers, et notamment un magnifique ber-

fer d'Alsace, plein de feu et remarqua-
lement découplé. 
Tenus en laisse par des s-ldats, les in-

telligents animaux ont été conduits sans 
encombre à la gare, et installés dans des 
Iwagons spécialement aménagés. 
_ Les chiens de guerre sont très utiles la 
Buit, surtout dans les régions boisées ou 
montagneuses. lis sont d'un précieux con-
cours pour les patrouilles et les sentinel-

les, car leur flair subtil permet de révé-
ler la présence des ennemis. Ils sont dres-
sés de telle sorte qu'ils donnent des in-
dications presque toujours très précises 
sur la direction du danger. 

D'abord employés à titre d'essai par 
une seule armée, ils sont aujourd'hui ré-
clamés sur tout le front, et on s'occupe 
activement d'en munir tous les secteurs. 
Un millier de ces chiens vont passer entre 
les mains de M. Danthez, qui les dresse-
ra avec son habileté coutumière. 

« * * 
Il faut environ quinze jours pour, for-

mer un chien de guerre. Pour des rai-
sons faciles à comprendre, nous ne four-
nirons aucun détail sur le système d'édu-
cation employé au chenil du Tondu. Nous 

nous bornerons à déclarer qu'il est fort 
ingénieux. 

Tous les chiens de berger, de toutes les 
races, peuvent être utilisés. Il suffit qu'ils 
soient robustes et vifs. Seuls, les bêtes 
molles et trop douces sont abandonnées, 
car leur dressage serait trop long. 

' Nous rappelons que tous les chiens en-
voyés jusqu'à présent ont été offerts gra-
cieusement par leurs propriétaires, à qui 
ils seront rendus après la guerre. Nous 
renouvelons la demande parue dans nos 
colonnes : donnez des chiens de berger 
à l'armée, ils sauveront la vie de bien des 
soldats. 

N.-B. — Adresser les offres écrites à M. 
Danthez, 182, chemin du Tondu, Bordeaux. 

Les Idées Maîtresses 
Il est certes plus facile, durant la 

paix d'écarter le spectre de la guerre, 
Ide se laisser vivre, d'oublier dans la , 
jouissance d'aujourd'hui l'angoisse du 
lendemain, mais où cela mène-t-il î 
Un créancier impitoyable nous fait 
payer l'arriéré avec les intérêts : on 
avait peur de s'astreindre a quoique 
discipline, peur de dépenser quelque 
argent pour l'instruction professionnel-
le, peur d'avoir un deuxième enfant et 
de priver d'une douceur l'enfant uni-
jque trop adoré, peur de bouleverser 
de bonnes vieilles habitudes, et voilà 
qu'il faut consentir les formidables dé-

{' lenses de la guerre, livrer cet enfant 
ui-même, un million de jeunes vies, 

je plus beau de notre sang, voir rédui-
re nos villes en cendres; de tantdecon-
fort, ne pas garder un lit pour reposer 
Ba tête, être poussé sur les routes à 
coups de crosse par des brutes immon-
des, mourir de faim, de froid, de ma-
ladie en Allemagne... Nous n'avons 
nue le choix : ou le sacrifice volontai-
re, c'est-à-dire le travail, le progrès,, 
le ferme propos de se conformer à ces 
lois supérieures dont nous savons seu-
lement'qu'elles exigent une activité de 
plus en plus complexe et une morali-
té de plus en plus haute, ou les catas-
trophes qui rachètent nos abandons, 
nos paresses et nous obligent à mar-

^cher, à nous compliquer ou à mourir... 
Le Grime des Allemands, ce crime 

qu'ils paieront d'une terrible expia-
tion, fut en partie aussi notre crime,, 
de même qu'il est le crime de tous les 
neutres que l'implacable revanche de 
là loi de progrès atteindra en propor-
tion de leur indifférence. Je ne pré-
tends pas qu'une activité aveugle suf-
fise : ce lâche moindre effort auquel 
■nous avons succombé, les Allemands 
n'y ont pas moins succombé que nous 
en se dérobant à ce qu'il y a de plus 
^difficile dans l'organisation, les quali-
jtés morales. Les Lasson, les Otswald,, 
les Haeckel et cent autres imbéciles 

*ont cru pouvoir profiter gratuitement 
jd'un art et d'une science que toute 
l'humanité a créés : ils n'ont vu que le 
(bénéfice immédiat; ils ont été, comme 
îls disent dans leur jargon, objectifs. 
Leur uKultur» fut ainsi la culture d'un 
paysan qui s'efforcerait d'arracher à 
la terre tout ce qu'elle peut donner 
sans souci des rotations, des assole-
ments, des engrais, sans souci de ces 
revanches mystérieuses qui font naî-
tre des microbes pour dévorer tout ce 
qui, dans l'effort humain, est intensif 
et unilatéral... Mais s'ils n'ont pas su 

§ jdoser leur activité, nous n'avons pas 
su doser notre recueillement : ils sont 
devenus des brutes frénétiques, nous 
gommes devenus des négligents et des 
sceptiques. La vie intérieure qui se 
justifie quand elle est une préparation 
à de nouveaux efforts, nous en avons 
lait une rêverie sans portée. Bons et 
tolérants, notre bonté et notre toléran-
ce sont devenues de la mollesse et du 
débraillé; intelligents et artistes, no-
tre intelligence et notre art se sont 
complu dans la facilité du mensonge. 
La compensation que nous n'avons 
pas su établir, la part de réalité, d'é-
nergie, de volonté, de compréhension 
que nous rejetions afin de jouir plus 
îôt, la guerre effroyable nous y con-

r traint; notre jouissance se paie d'une 

amère souffrance. Un de nos littéra-
teurs les plus répandus a osé louer la 
guerre : il a révolté le public... Le pu-
blic voyait juste; la guerre n'est pas 
une nécessité ni surtout un bienfait : 
c'est une rançon; c'est une leçon- Nous 
l'aurons toujours, comme les autres 
fléaux qui désolent l'humanité, dans 
la mesure où nous ne la préviendrons 
pas. Prévoir ou subir, je ne saurais 
trop le répéter. 

La doctrine du laisser faire, laisser 
passer, qui suffisait à des nations fraî-
chement sorties d'un régime de cas-
tes, qui suffisait dans une époque 
transitoire où l'effort individuel était 
en quelque sorte illimité, ne convient 
plus à notre temps. L'organisation 
prend désormais le pas : il faut grou-
per les efforts, orienter les énergies se-
lon des vues d'ensemble. Ces vues doi-
vent être fournies d'abord par les pen-
seurs (i), les poètes et les artistes, afin 
que les principes en soient élevés, en-
suite par les économistes, par les hom-
mes d'Etat, par les hommes d'expé-
rience réunis en syndicats, chambres 
de commerce, groupements régio-
naux... La subordination que j'indi-
que est nécessaire : j'ai vu se lever les 
épaules, ces temps-ci, devant le rôle 
de la pensée; il semble à beaucoup que 
la pratique doit suffire, que le heurt 
et l'aménagement des intérêts égoïs-
tes et terre à terre peuvent suppléer 
aux grandes idées et aux grands sen-
timents. C'est une erreur qui perd les 
nations : de même que le plus riche 
des idiote est incapable de jouir de sa 
fortune, de même un peuple d'imbé-
ciles ne tirera rien de ses richesses 
que déboires et désastres. Une bonté, 
une intelligence, un art supérieurs 

(1) Je sroupe sous cette dénomination les 
philosophes, les théologiens, les savants. 

sont des forces incomparables et qui 
seules guideront notre pays vers cet 
avenir que l'univers lui impose, qu'il 
doit atteindre sous peine du plus ri-
goureux châtiment. La France, qui a 
toujours eu le goût des choses de l'es-
prit, se doit de faire un effort de com-
préhension. C'est par là qu'il faut 
commencer et non par les tâtonne-
ments d'une pratique incohérente 
aboutissant à des antagonismes cor-
poratifs ou régionaux, capables à eux 
seuls de démoraliser la nation. Les 
grands hommes, les véritables grands 
hommes, ce sont les fruits par les-
quels on juge l'arbre, et vous connais-
sez la terrible sentence de l'écriture : 
Omnis arbor quse non facit fructum 
bonum excidetur. 

Ceci compris, la part faite à ce que 
nous avons de meilleur, de plus élevé, 
de plus beau en nous, nous pourrons 
entrer dans la phase d'activité dont la 
guerre nous révèle le besoin : j'en-
tends que l'Etat, au lieu de se conten-
ter d'un rôle passif, étudiera les 
moyens de donner de l'ensemble au 
programme des élites, qu'il sollicitera 
les énergies, qu'il proposera des entre-
prises, qu'il dira aux citoyens recon-
nus pour leur bonne volonté et leur 
honnêteté : « Voici la matière, voici 
les moyens, réussissez ! » 11 ne s'agira 
pas de sinécures, mais d'usines à fon-
der, de comptoirs à établir, de voya-
ges commerciaux, d'exploitations agri-
coles... Les intrigante ne s'y retrouve-
ront pas. 

Unissons-nous donc, quand le mo-
ment sera venu, et formons des ligues 
d'intérêt public auxquelles viendront 
collaborer tous les bons citoyens sans 
distinction de partis. 

Si nous ne faisons pas cela, si nous 
ne prenons pas la tête du mouvement 
qui transforme les peuples en orga-
nismes centralisés pour la réalisation 
d'un idéal patriotique, notre victoire 
aura été inutile, nous aurons répandu 
en vain le sang de nos enfants. 

J.-H. ROSNY jeune-
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TRANG 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

le fS!rt$e de Jean Bures 

xn 
Cœur brisé 

(Situe/ 

La chambre où Marcel Deboides 
ivait pour ainsi dire consigné sa pi-
onnière était vaste et sévère d'aspect. 
"Ta murailles étaient garnies de or-
dures des Flandres qui .nauraien 
peut-être pas atteint un pri* élevé au 
Feu des enchères, mais dont les 
nuances et le dessin pouvaient char-
mer les yeux d'un amateur. 

Le reste était à l'avenant. Le grand 
lit à colonnes torses et à. baldaquin 
était kas et confortable» 

Seul le cabinet de toilette, séparé de 
la chambre par un rideau de tapisse-
rie, était meublé à la moderne et pour-
vu de tout l'attirail de toilette que la 
plus difficile des coquettes - eût pu 
désirer. 

Marcel Débordes avait bien fait 
les choses et pris, avant d'enlever 
Hélène, toutes les précautions néces-
saires. 

La pauvre fille avait trouvé, en 
entrant dans cette bastille destinée à 
la recevoir, des armoires bondées de 
lingerie et de robes, garnies d'un 
trousseau de mariée du grand inonde, 
tel qu'un jeune prodigue qui puise 
dans une caisse opulente avait pu sé 
le procurer en quelques jours ou 
même en quelques instants. 

Mais ni la beauté des aspects de 
cette campagne mélancolique et su-
perbe, ni ce luxe pour lequel elle n'a-
vait aue de l'indifférence, ne pouvaient 

Un de nos axais nous adresse l'intéressante 
lettre suivante : 

Mai. 
Depuis le commencement du mois, la 

plage de débarquement offre un aspect do 
fourmilière. A quelques encablures en 
mer, en face du ponton, les transports, les 
navires-hôpitaux sont à l'ancre, pendant 
que les chalands effectuent d'incessants 
va-et-vient et que les cuirassés alliés, pla-
ces dans le détroit ou entre la terre et 
Leronos, circulent lentement, jetant par in-
tervalles des obus sur les batteries tur-
ques, qui, de la côte d'Asie, ripostent plus 
que mollement. 

Sur la plage, au sud du fort bombardé, 
c'est un grouillement et une animation: 
extraordinaires. Auprès, du camp français, 
se pressent et se cou>i.,a„---t les Anglais, les 
Indiens, les Canadiens, ;es Australiens, les 
Russes, quelques Grecs, que nos soldats 
regardent passer sans curiosité mainte-
mant. Seuls les Sénégalais paraissent in-
téressés par tout ce va-»t-vient Auprès des 
réservoirs d'eau potable, gardés par des 
sentinelles, c'est la queue des hommes de 
corvée et des voitures qui viennent cher-
cher l'eau pour toutes les unités. Plus loin, 
les caissons de ravitaillement chargent les 
obus et les cartouches. La viande frigori-
fiée, sortant des bateaux, est distribuée à 
côté du pain fabriqué par les fours de cam-
pagne de Lernnos. Et dans cette anima-
tion circulent impassiblement et sans la 
moindre hâte des prisonniers turcs, em-
ployés à des travaux de propreté ou de ni-
vellement de chemins, et que surveille d'un 
œil placide un zouave de la territoriale, à 
barbe blanche, le fusil en bandoulière et 
la pipe à la bouche, le parfait modèle du 
R. A. T. 

C'est un débarquement incessant d'hom-
mes, de chevaux, de munitions, de vivres. 
Les coolies indiens s'activent, les porte-
faix grecs ne s'émeuvent pas, et tout cela 
file dans la direction du nord, dans l'inté-
rieur et au bruit de l'artillerie lourde fran-
çaise. 

Dès la hauteur, on rencontre les tran-
chées turques, construites pour s'opposer 
au débarquement, et les fils de fer barbelés 
dont les réseaux enchevêtrés avaient été 
établis comme au nord de la France. A 
droite, les Français; à gauche, les Anglais. 
Au-dessus d'un village détruit, d'une mos-
quée en ruines, le cimetière turc, avec ses 
stèles de marbre, érige ses cyprès et ses 
oliviers vers le ciel d'un bleu implacable-
ment dur... 

Plus loin, l'artillerie lourde a établi ses 
écuries. C'est précisément l'heure de la 
promenade, et les beaux chevaux du Ca-
nada, splendides bêtes au poil luisant, cir-
culent en rond, par trois, conduits par de 
solides gars, qui chantent des refrains an-
glais, l'inévitable Tipperary, ou sifflent in-
lassablement la Marseillaise. Tout à l'heu-
re, ils viendront dans le camp français et 
demanderont avec insistance le pain bis-
cuité, la boule de son, dont tous, officiers 
et soldats, se montrent friands, et pour les-
quels ils donnent sans compter confitures 
excellentes, corned-beef, thé et le tabac de 
Virginie ou le Navy eut. 

Et toutes les dix minutes, un coup de 
canon rappelle que la °-erre s_st là. 

Soudain, grand tumulte. De vigoureux 
gars anglais font irruption dans un champ, 
semblant poursuivre quelque chose. La 
course est rapide, les cinq Tommys dispa-
raissent derrière une haie. Des cris de 
triomphe se font entendre, et les soldats 
reviennent, tenant un énorme lièvre qu'ils 
ont fini par attraper, et qu'un coup de pierre 
adroit a assommé. Ils s'approchent d'une 
popote et offrent leur chasse. Le marché 
est vite conclu. 

Le lièvre pour trois pains de munition. 
Ce n'est pas oher, et nos alliés refusent 
encore du vin et du café, et demandent seu-
lement quelques quignons qui restent sut 
la table, et tout le monde est enchanté du 
troc. 

La nuit va tomber. Une mélodie bizarre 
se fait entendre. Ce sont les cornemuses 
des bag-pipers qui jouent des airs du pays 
à de solides Ecossais, et dont le chant est 
couvert par le ronflement de deux biplans 
qui reviennent de survoler les lignes tur-
ques, et qui glissent lentement, sans se 
presser, au milieu des éclats trop éloignés 
des shrapnells inoffensifs que l'ennemi 
tire contre eux. 

En mer, les monstres d'acier allument 
leurs feux de position. 

VA 

DEMAIN 

La « Petite Gironde » pubiera 

un dessin INÉDIT 

d'Abel PAIVRE 

Les Soldats allemands 
ne s amusent pas 

Les Allemands font certaines ouvertures 
aux Anglais qui sont devant eux. C'est ainsi 
ou'lls ont lancé dans une tranché© britanni-
aue un papier disant : iNous sommes trop 
peu pour attaquer, trop nombreux pour nous 
retirer, trop fiers pour capituler, mais nous 
voudrions tous rentrer chez nous. » 

Les Allemands ont envoyé aussi un cerf-
volant avec le message suivant : « Retour-
nez-nous ce cerf-volant quand le veni sera 
favorable. N'aimeriez-vous pas venir do no-
tre côté î Puisqu'il ne vous reste plus de 
vaisseaux (« sic »), ne renoncerez-vous pas 
bientôt à. la guerre ? Nous non plus, cela ne 
nous amuse pas. » 

LE BOMBARDEMENT D'YPRES 

LES DERNiERS HABITANTS S'EN VONT TRISTEMENT SOUS LES s MARMITES» 
Cliché DAILY MAIL 

Lettres Parisiennes 
Paris, 26 mai. » 

Si, parmi nous, il est encore des nom- ' 
mes de peu de foi pour douter de l'impé-
rissable génie de la France, il leur suffira 
d'ouvrir les yeux au spectacle qui leur est 
donné. 

A aucun moment depuis le début de la 
guerre, l'écrasement de l'ennemi ne fut 
plus certain. Dans quelques mois, peut-
être dans quelques semaines, nous assis-
terons aux dernières convulsions du mons-
tre. 

L'exemple de l'Italie sera vraisembla-
blement contagieux; de la presqu'île des 
Balkans, déjà, nous arrive un grand bruis-
sement d'armes que l'on apprête pour les 
luttes prochaines. 

Et ainsi, à l'exception de quelques ra-
res Etats, timides ou impuissants, l'Euro-
pe formera le plus vaste champ de bataille 
que l'histoire du monde ait jamais connu. 

A cette heure solennelle, arrêtons un 
instant notre pensée sur l'attitude de la 
France depuis le début de la conflagra-
tion. Nous étions incomplètement prépa-
rés à affronter la guerre; nos alliés n'é-
taient pas prêts non plus, alors que l'Alle-
magne avait patiemment forgé et mis au 
point pour nous détruire un instrument 
d'agression auquel il semblait que rien ne 
pût résister. On connaissait la puissance 
de l'empire germanique et on l'exagérait 
encore. Le souvenir de de Moltke et de 
Roon était resté vivace, et on s'accordait 
à présumer que l'armée allemande desti-
née à nous attaquer était commandée par 
des chefs en état d'obtenir d'elle le maxi-
mum de la violence offensive. En ce point 
aussi, on s'est trompé. 

Au mois de juillet de l'année dernière, 
je causais avec un ami sur une de nos 

plages normandes de la situation dans la-
quelle se trouvait la France, manifeste-
ment menacée d'une nouvelle et prochai-
ne invasion. 

Mon interlocuteur connaissait les lacu-
nes de notre armement, qui du reste 
avaient été signalées du haut de la tribune 
du Sénat, et oela éveillait ses angoisses; 
mais ce qui le préoccupait par-dessus tout, 
c'était le haut commandement de notre ar-
mée. Il cherchait avec inquiétude l'hom-
me qui, à point nommé, se montrerait ca-
pable de tenir tête à des assaillants innom-
brables, nous arrivant à la fois du nord et 
de l'est. 

Je m'efforçai de faire pénétrer dans son 
esprit la confiance qui emplissait le mien 
et qui n'en est pas sortie un seul jour : 

— Je ne suis point du tout un mystique, 
lui dis-je, mais j'ai foi dans l'immortel gé-
nie de notre race. Si, comme cela paraît 
probable, la France est menacée dans son 
existence nationale, on verra surgir l'être 
sauveur. Il n'a pas encore fait ses preu-
ves, mais par une sorte de révélation, par 
le brusque développement de qualités la-
tentes, il se haussera jusqu'au niveau des 
tâches les plus redoutables. Vous verrez 1 

Je rappelai l'exemple de Jeanne d'Arc, 
celui de Napoléon apparaissant au moment 
même où la France semblait près de suc-
comber sous les coups de l'étranger. 

— Qui sait, ajoutai-je, si le sauveur de 
demain ne sera pas le général Joffre? 

Mon ami hocha la tête : 
— Vous oubliez, me dit-il, qu'en 1871 

le sauveur ne se montra pas... 
— Il se montra, répondis-je; c'était le 

général Chanzy; seulement, ce remarqua-
ble homme de guerre ne disposa que d'une 
armée improvisée, mal équipée, mal ou-
tillée, organisée à grand effort sous le feu 
même de l'ennemi, et troublée jusqu'au 
fond de l'âme par le nombre et l'impor-

LES GRANDS BLESSÉS ÉVACUÉS D'ALLEMAGNE 

tance de nos échecs. Et pourtant, de ces 
éléments confus que soutenait l'amour sa-
cré de la patrie, il obtint des merveilles 
de courage et de dévouement ! 

J'éprouve une vive joie à me rappeler 
cet entretien d'une nuit d'été, et à repor-
ter sur le nom du général Joffre l'admira-
tion reconnaissante de mon cœur de vieux 
Français. 

Et que dire de l'attitude de notre nation, 
supportant toutes les épreuves sans récri-
minations; acceptant sans effroi tous les 
sacrifices ! Comment, en quels termes vrai-
ment dignes de leur splendide constance 
pourrons - nous jamais célébrer la gloire 
de nos chefs de guerre et de nos soldats, si 
prodigues de leur sang généreux ! 

On sent monter aux yeux des larmes en 
songeant à ce qu'a fait notre armée et en 
prévoyant les efforts qu'il lui reste à ac-
complir. Que de grandeur et que de sim-
plicité sublime dans le dévouement de tant 
de héros animés d'un même patriotisme 
à la fois passionné et raisonné ! 

La noble et belle race que voilà! La 
nom de la France, si doux à prononcer, 
nous semblera désormais plus doux en* 
core. 

Le général Joffre donnait naguère au* 
habitants de la zone alsacienne reconquise 
l'assurance qu'ils étaient définitivement 
libérés du joug de roppresseur étranger. 
Voici un détail qui va illustrer ce propos 
du généralissime. 

Si complète est la certitude de la déli-
vrance dans plusieurs communes de l'Est 
qu'un grand nombre d'habitants de villa-
ges détruits par l'envahisseur ont com-
mencé à reconstruire leurs maisons. 

L'un d'eux, auquel un habitant de Nan-
cy faisait observer qu'il faut compter avec 
les hasards de la guerre, répondit en sou-
riant : 

— Ils ne reviendront pas; ils ne peuvent 
plus revenir 1 Joffre leur a coupé les che-
mins du retour... 

Le généralissime parle peu; mais quand 
il a parlé, tout est dit. 

On s'incline et on croit. 

Albert ROBERT. 

SfllflT-SflEHS 
aux États-Buis 

Un groupe de glorieux mutilés en traitement à Bordeaux à l'hôpital n° 21 
Photo PETITE GIRONDE 

Le ministre du commerce a reçu de M. 
Tirman, commissaire du gouvernement 
français à l'Exposition de San-Francisco, 
une dépêche dont on communique le pas-
sage suivant : 

« Saint-Saëns est arrivé excellente santé; 
donnera lundi 31 mai, dans palais France, 
conférence sur exécution musique, et diri-
gera 12 juin premier de ses concerts. 

»A assisté hier au programme français-
de la Boston symphony, orchestre compre-
nant sa Symphonie en ut. Il a déclaré exé-
cution magnifique. La salle entière conte-
nant plus de trois mille cinq cents person-
nes a fait ovation enthousiaste au maître 
et au Français. » 

Saint-Saens vient d'être, en outre, avisé 
par la direction de l'Opéra Métropolitain 
qu'une brillante reprise de Samson et Da* 
lila, avec Caruso comme interprète, serg 
donnée en octobre à New-York. 

Le maëstro Campanini, directeur dj 
l'Opéra de Chicago, vient, de son côté, 
d'inscrire Samson et Dalila et Défanire au 
programme de sa prochaine saison. 

dissiper la tristesse dont elle était aoca-
blée. 

Elle se leva au bout d'un instant, 
sembla prendre une résolution qui lui 
coûtait, s'approcha d'un bureau et, 
sous les derniers feux du soleil qui 
bientôt allait disparaître, elle écrivit : 

« Ma chère Léontine, 
» Je m'étais juré de ne plus te revoir, 

de ne plus t'écrire et de ne plus te par-
ler jamais I Je manque à cette pro-
messe que je m'étais faite à moi-même. 
J'y manque par lassitude, par faibles-
se, par ennui. 

» Dans la mystérieuse maison où 
j'ai été entraînée, dans cette solitude 
où je ne vois que la femme qui me sert 
et à laquelle je n'ose me confier parce 
qu'elle est aux ordres de M. Débor-
des, je meurs de chagrin. Et c'est toi 
qui m'as perdue! Toi que j'aimais 
comme la meilleure des amies, comme 
une sœur! Ma pauvre Léontine, tu ne 
comprendras jamais le mal que tu 
m'as fait. 

» Je me mariais sans amour, mais 
sans peine, en me disant que c'était 
ma destinée; j'allais au-devant de mon 
modeste avenir avec la ferme volonté 
de remplir tous mes devoirs de femme 
et de mère dans .la maison nouvelle 
qui m'était ouverte. 

» Je sais que le parfait bonheur n'est 
pas de ce monde. Les bonnes sœurs de 
mon couvent de Gien et l'aumônier 
nous le répétaient assez souvent. Mais 
je me contentais de la condition à 
laouelle i'étais habitués. 

»Je n'ambitionnais rien de plus et 
je me disais qu'avec tes lettres, tes 
visites, celles que je ferais souvent à 
l'Aubière, à mon pauvre vieil oncle et 
à Michelle, avec le tracas de la culture 
et les soins du ménage, mes jours 
s'écouleraient tranquillement et que 
beaucoup d'autres femmes seraient 
moins favorisées que moi. 

» Comme tout a changé ! Mainte-
nant, je ne sais plus que devenir, à 
qui m'adr&sser pour obtenir un peu de 
secours, à qui me confier pour deman-
der conseil et me faire rendre justice. 

» Justice ! Ai-je même le droit de 
prononcer ce mot ? 

» Qui me croirait si j'allais me plain-
dre ! Qui pourrait supposer que je 
n'étais pas complice de ceux qui m'ont 
amenée là où je suis encore ! Qui ajou-
terait foi à mes protestations si je disais 
que ma perte était irrémédiable et que 
je ne pouvais ni l'éviter ni me défen-
dre ! 

»Va, j'ai bien compris dès la pre-
mière minute que tout m'accuserait ! 
Et pourtant que pouvais-je faire? 
Crier, appeler à l'aide 1 J'étais à demi 
étouffée par le bâillon qu'on m'avait 
jeté sur la tête. 

«Essayer de fuir? J'étais enfermée 
dans une sorte de coupé dont les gla-
ces étaient fermées, aveuglée de même 
que j'étais rendue muette par le voile 
épais sous lequel je pouvais à peine 
respirer. Je n'entendais qu'un sourd 
roulement, et de temps en temps des 
appels de trompe qui sans doute invi-
taienï les voitures et les passants, à se 

ranger. Tout ce que je pouvais savoir, 
c'est que j'étais emportée avec une 
vitesse d'ouragan. 

«Lorsque j'arrivai enfin à ma desti-
nation dans un pays qui m'était tout à 
fait inconnu, je ne pus ouvrir les yeux 
et respirer librement que dans la 
chambre où je t'écris en ce moment. 
Les fenêtres n'étaient pas fermées. 

» Il y avait deux hommes auprès de 
moi. J'eus un instant d'espoir. L'un 
des hommes souriait, et sur son visage 
un rayonnement de triomphe éclatait. 
Tu le connais. C'était Marcel Débor-
des. Il me dit simplement : 

» — Je vous avais bien prévenue que 
vous ne seriez pas à un autre ! 

» Son compagnon était plus grand 
que lui et me parut un géant, avec une 
face débonnaire, sur laquelle il y avait 
une expression de pitié. Il dit d'une 
voix qui me toucha : 

» — Je vous demande pardon d'avoir 
cédé aux désirs de mon ami Marcel... 
C est une faiblesse dont je me repens... 

»Je tendis les mains vers lui... Je 
crus un moment qu'il allait me pren-
dre sous sa protection, mais il fit un 
geste de refus, comme à regret ; il 
murmura quelques mots qui s'adres-
saient à son compagnon et que je 
n entendis pas, et il sortit brusque-
ment, en disant : 

» — Adieu ! 
» Presque aussitôt, il y eut un bruit 

de voiture dans la cour de la maison 
et je me trouvai seule, en tête à tête 
avec M. Débordes. 

» Quelle scène, ma chère Léontine ! 

Ma robe de mariée toute fripée et mes 
Heurs d'oranger arrachées et flétries, 
mes cheveux en désordre, mes yeux 
humides, mon visage rouge de honte, 
ruisselant de sueur, la présence de ce 
jeune homme, presque un inconnu 
pour moi, — car quelles relations 
avions-nous eues jusque-là ? — tout 
me rappelait la scène des bords de 
notre étang de l'Aubière, la violence 
qui m'avait été faite, et cependant je 
vivais comme dans un songe ; je me 
demandais si en réalité je n'éLais pas la 
dupe d'une illusion. Elle fut de courte 
durée. 

« Marcel Débordes me prit par la 
main, me montra la chambre, souleva 
un rideau et me fit voir un grand cabi-
net de toilette presque somptueux en 
me disant : . . 

» _ vous êtes chez vous ici, et vous 
y trouverez tout ce dont une jeune 
femme peut avoir besoin. 

» Je balbutiai : 
» — Je compte bien n'y pas rester. 
» 11 se contenta de faire un geste très 

dégagé et ne me répondit pas. Seule-
ment il me conduisit aux fenêtres de 
la chambre, me fit passer sur le bal-
con, et je fus presque éblouie du spec-
tacle qui s'offrait à mes yeux. 

« Aussi loin que la vue pouvait s'é-
tendre, c'était une suite de landes et 
de bois taillis mêlés de quelques mai-
gres pâtures, au milieu desquelles on 
n'apercevait ni un être humain ni un 
animal quelconque. A peine, dans le 
lointain, au delà d'un immense étang, 
vingt fois grand comme celui de l'Au-

bière, il me sembla entrevoir un trou-
peau de moutons et un berger, maia 
si éloignés que je les devinais sans 
les distinguer. Cependant sous les 
rayons d'un soleil resplendissant, ce 
paysage était superbe. 

»Je me tournai vers M. Débordes 
et je lui demandai : 

» — Où suis-je ? 
» Je m'arrête, ma chère Léontine. 

Je n'y vois plus. La nuit est venue et 
mes yeux se ferment. Je suis très fai-
ble et souffrante. Je vais dormir. Je 
reprendrai cette lettre plus tard pour 
te confier mes angoisses, mes tris-
tesses... \ • ' 

» A bientôt- V 
« 20 septembre. 

» Chère amie, je reprends ma lettra 
où je l'ai laissée il y a déjà longtemps. 
J'ai été très malade. M. Marcel De* 
bordes a passé près de quinze jours idsi. 
J'ai eu le délire et il ne me quittait pa^. 
Il m'a entourée de tous les soins ima-
ginables. Il voulait faire venir un célèv 
bre médecin. J'ai refusé. 

» Hier, rassuré sur mon état qui s'est 
sensiblement amélioré, il est reparti 
pour Paris. Nous en étions à mon arri-
vée à la Tremblaye. Je lui demandai : 

» — Où suis-je ? 
» Il me répondit : 
« — Chez vous. Tout ce que voua 

voyez vous appartient. 
» — Ne raillez pas. 

CÂ suivre*} 
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EKNÏERE EDÎTIO 

L'Offensive Italienne 
Nos nouveaux Alliés 

Les Communiqués 
du Général Cadorna 

Rome, 28 mai (Communiqué du 
grand quartier général du 27 mai, 22 
heures) — A la frontière du Tyrol et 

Trentin, la lutte d'artillerie continue 
entre no« positions fortifiées et celles de 
l'ennemi, au Tonale et sur le plateau 
ri' Asiûso 

Nous avons étendu vers le nord notre 
occupation des territoires situés au delà 
de la frontière en amont de l'embou-
chure de Chiese, dans le lac d'Idro, et 
l'occupation de l'âpre zone montagneu-
se qui s'étend entre le lac d'Idro et le lac 
de Garde. 

Les notables de Tezze, en Vlasugana, 
et d'autres pays occupés, se sont pré-
sentés à nos autorités auxquelles ils ont 
exprimé les sentiments de patriotisme 
et de dévouement de la population. 

A la frontière de Carnie, les combats 
de nos troupes alpines continuent avec 
d'heureux résultats. Nous avons fait des 
prisonniers. 

A la frontière du Frioul, nous avons 
eecupé Grado, où la population est en-
thousiaste. 

Pendant la nuit du 26 au 27, une es-
cadrille de nos hydravions a accompli 
un raid sur le territoire ennemi, lançant 
des bombes sur la ligne de Trieste à 
Nabresina, et causant des dégâts qui ont 
été constatés, et, croit-on, l'interruption 
du chemin de fer. Bien qu'elle ait été 
soumise à un feu violent de mousque-
terie et d'artillerie, l'escadrille est ren-
trée indemne dans nos lignes. 

L'Isonzo franchi 
Genève, 28 mai. — Une forte avant-

garde italienne a franchi Vlsonzo, et 
nprès un assez vif combat est parve-
nue à Monfalcone, à moins de trente 
milles de Trieste, où arrivent les pre-
miers convois de blessés autrichiens. 

Les Italiens ont également attaqué 
sur plusieurs points,, sur un front long 
de quarante milles, de la frontière de 
Carinthie, et une bataille continue 
maintenant autour de Plokin et du col 
■de Praedil. 

Les Italiens ont pénétré dans le Ty-
rol à Condino. 

La Prise du Val d'Enfer 
Rome, 28 mai. — Le lait qui a le plus im-

pressionné le public italien est la prise à la 
baïonnette du col du Val-d'Enf er par les chas-
seurs alpins ainsi que l'enlèvement des diver-
ses positions aux approches du Trentin, car 
toutes ces positions naturelles sont défavora-
bles aux Italiens, et chaque poste occupé par 
eux assure davantage la sécurité de Vérone. 

Héroïsme d'im Lieutenant 
Genève, 28 mai. — Un détachement italien 

commandé par un lieutenant qui avait reçu 
l'ordre de garder un passage daine la valiée 
de l'Agno, et qui était composé de 80 hommes 
seulement, a tenu en échec 250 Bavarois. 
L'officier, mortellement blessé, a eu l'éner-
gie de rédiger son rapport avant de suc-
comber. 

A l'arrivée des renforts, il tomba mort; il 
avait la poitrine traversée de plusieurs bal-
les. 

Il y eut plus de 70 nommes blessés, mais 
cette action héroïque permit aux Italiens d'a-
vancer de plus de 10 kilomètres. 

Vapeurs autrichiens capturés 
: Syracuse, 28 mai. — Les vapeurs austro-
hongrois « Zvir », de Fiume, et «Ampella», 
Ile Trieste, ont été capturés, et les équipages 
débarqués. Parmi l'équipage du « Zvir » se 
trouvaient plusieurs sujets italiens « irré-
dentistes ». 

Au Château de Battaglia 
Rome, 28 mai.— A Battaglia, près d'Esté, 

S,000 paysans ont pris possession du châ-
1cau historique du Cattaïo, propriété de 

'l'archiduc héritier Ferdinand d'Autriche, 
■qui venait' chaque année dans cette pro-
priété pour y chasser. 

Un groupe de paysans demanda, mais 
vainement, au concierge du château de his-
ser le drapeau italien. Des jeunes gens 
alors arborèrent eux-mêmes un drapeau 

. sur la grille d'entrée, mais le concierge 
l'arracha violemment. Les paysans indi-
gnés étant revenus en foule devant le châ-
teau abattirent la grille d'entrée et pénétrè-
rent à l'intérieur, et, au son de la Marche 
royale italienne, placèrent un grand drar 
peau tricolore au point le plus haut du châ-
teau. Môme des jeunes filles improvisèrent 

ont franchi l'Isonzo > 
des danses dans le grand salon. La force 
publique était absente, et cependant pas un 
objet ne fut touché, par un meuble ne fut 
détérioré. 

Le Bombardement de Barletta 
Rome, 28 mai. — Sur le bombardement de 

Barletta, port italien de l'Adriatique, on re-
çoit ces détails : 

A quatre heures moins un quart du ma-
tin, le sémaphore de Barletta aperçut qua-
tre petits navires de guerre type torpilleurs. 
Il leur signifia de hisser leurs couleurs. 
Les navires hissèrent les couleurs britanni-
ques, puis ouvrirent le feu sur la ville. 

Un torpilleur italien qui avait passé la 
nuit au port, se faufila le long de la côte, 
prit position au sud et attaqua l'ennemi, 
tandis qu'un second torpilleur survenait 
du nord. L'ennemi, pris entre deux feux, 
se hâta de fuir à toute vapeur. 

Un croiseur italien l'apercevant, lui don-
na la chasse. Trois des torpilleurs autri-
chiens prirent la direction du nord, pour-
suivis par le croiseur; le quatrième prit la 
direction du sud, chassé par deux torpil-
leurs italiens. 

Persécutions dans le Trentin 
Rome. 28 mai. — Le maire de Rovereto, le 

baron Malfatti, qui a été député à la Cham-
bre autrichienne et qui n'a jamais été un 
irrédentiste exagérément ardent, vient d'être 
arrêté. 

Sur le Champ de Bataille 
de Magenta 

Milan, 88 mai. — Un militer de soldats se 
rendant au Iront s'arrêtèrent spontanément 
à Magenta pour visiter le célèbre ossuaire. 
Les clairons sonnèrent le « Garde à vous », et 
les mille poitrines crièrent « Vive l'Italie t 
Vive la France 1 A bas l'Autriche 1 » On jeta 
des fleurs sur l'ossuaire, puis officiers et 
soldats envoyèrent une dépêche à M. Poin-
caré en souvenir des vaillants Français de 
1859. 

Retour de l'Ambassadeur 
d'Italie a Berlin 

Rome. 28 mai. — M. Bcllati, ambassadeur 
d'Italie à Berlin, accompagné de M. C-arroni, 
consul italien à Berlin, est arrivé à Rome. 
Les personnes présentes a la gare à l'arrivée 
du train ont crié : c Vive Boliati ! Vive l'Ita-
lie ! » L'ambassadeur a répondu par le cri 
de : « Vive l'Italie 1 » 

La Loi des Garanties 
Rome, 28 mai. — Pendant la guerre, le Va-

tican pourra continuer à correspondre li-
brement pat sac fermé jusqu'en Suisse avec 
l'Autriche et l'Allemagne. La loi des garan-
ties pour le pape et la cour pontificale ne 
subira aucune modification. Cette preuve de 
confiance du gouvernement dans le souve-
rain pontifo a produit dans les milieux ca-
tholiques la meilleure impression. 

Tactique allemande 
La Haye, 27 mai. — D'après les dépêches 

publiées dans la presse allemande, le gou-
vernement de l'empire parait résolu à ne 
point déclarer la guerre à l'itaiie. 

Le « Lokàl Anzeiger » du 25 mai déclare : 
« Les relations diplomatiques entre l'Allema-
gne et l'Italie sont seulement rompues. Il n'y 
a pas de déclaration de guerre. » 

•D'autre part, l'Agence Wolî reproduit une 
information du journal catholique la « Ga-
zette populaire de Cologne », qui est ainsi 
conçue : 

« Le départ du prince de Bûlow ne signifie 
pas que l'état de guerre existe entre l'Allema-
gne ut l'Italie. Toutefois, le prince de Bûlow 
lait savoir au gouvernement italien que la 
coopération étroite des troupes allemandes et 
autrichiennes aboutira inévitablement à ce 
résultat. » 

Mesures d'Amnistie 
Rome, 2s mai. — Le «Journal officiel » pu-

blie une série de décrets : 1« accordant une 
amnistie ou une réduction de peines pour 
certaines catégories de crimes; 2° détermi-
nant la portée de l'état de guerre, énumérant 
les cas ae lorce majeure en matière d'obliga-
tion et prévoyant l'obtention de délais pour 
les termes de procédure ; 3° adoptant des me-
sures bienveillantes en faveur des cheminots 
qui ont été punis à l'occasion de la grève du 
mois de juin 1914; 4» modifiant la loi com-
munale et provinciale. 

L'Elan des Volontaires 
Rome, 28 mai. — La mobilisation continue 

avec un admirable enthousiasme. Les hom-
mes partent en chantant le refrain populaire 
« Addio, mia bella, addio 1 » 

Au conseil de révision, personne ne veut 
être réfortr: é. Les étudiants s'enrôlent eu 
grand nombre. 

Au comité d'enrôlement du parti réformiste, 
les demandes' arrivent par milliers de tous 
les points de l'Italie. 

Le Générai des Jésuites 
en Suisse 

Genève, 28 mai. — Le général des jésuites, 
le père Ledochowsky, s'établira à Brigue 
(Valais), où il est déjà arrivé. Malgré la loi 
suisse interdisant l'établissement des jésui-
tes dans le pays, le Conseil fédéral a dès le 
mois de mars déclaré que pour des raisons 
internationales il ne s'y opposerait pas. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
Du 28 Mai (1S H.) 

Les contre-attaques de 1 ennemi contre les positions conquises par nous 
PRÈS D'ANGRES ont continué cette nuit. Nous les avons repoussées. 

A ABLA1N-SA1NT-NAZA1RE, nos troupes ont poursuivi l'offensive avec 
un plein succès. Maîtresses du cimetière, elles se sont emparées au début de la nuit 
de tout l'îlot de maisons voisines, notamment du presbytère, que l'ennemi avait 
fortement organisé. Elles ont ensuite pris d'assaut des tranchées allemandes sur le 
chemin creux qui va d'Ablain au Moulin Malon (sud-est d'Ablain). Violemment 
contre-attaquées dans la nuit, elles ont gardé tout le terrain conquis, en infligeant 
à l'ennemi de fortes pertes. 

Au lever du jour, elles se sont portées vers l'est et ont enlevé dans la DIREC-
TION DE SOUCHEZ un gros ouvrage allemand, dit « fortin des Quatre-Boque-
teaux ». La lutte y a été très vive, et l'ennemi a subi un sérieux échec. 

Le nombre des prisonniers d'hier soir dépasse sensih^jnent quatre cents, 
parmi lesquels sept officiers. Nous avons pris en outre une douzaine de mitrailleu-
ses. Ce matin, à la prise du fortin, nous avons fait de nouveaux prisonniers dont on 
ne connaît pas encore le chiffre exact et capturé du matériel. 

Le bombardement signalé hier D'ÉCURIE ET DE ROCL1NCOURT par 
les Allemands a continué toute la nuit, mais il n'y a pas eu d'attaque ^'infanterie. 

AUX LISIÈRES DU BOIS LE-PRÊTRE nous avons, hier soir, prononcé 
une attaque qui a gagné du terrain en faisant une soixantaine de prisonniers, dont 
plusieurs officiers. 

Rien de nouveau SUT le reste du front. 

A NUIT 

La Guerre en Italie 

contre la Traie 
Succès des Allies 

Athènes, 27 mai. — Des avions alliés ont 
volé au-dessus du détroit des Dardanelles et 
ont bombardé efficacement les positions tur-
uues. Les alliés ont enlevé à la baïonnette 

" cinq lignes de tranchées sur deux collii.:s. 
L'Avance des Troupes alliées 

Athènes, 28 mai. — Les troupes alliées 
opérant à Gallipoli ont repoussé mercredi 
une attaque brusquée tentée par les Turcs. 
Les assaillants auraient subi des pertes 
tonsidérables. 

Des aéroplanes anglais et français au-
raient d'autre part bombardé les positions 
turques dans la région de Boulaïr, leur cau-
sant des dégâts importants. 

D'autre part, on mande de Dedeagatch 
gue les troupes franco-anglaises opérant 
dans la région de Sedd-ul-Bahr ont réalisé 
mercredi une forte avance. Elles occupent 
actuellement une ligne fortifiée s'étendant 
rie Krithia à Atepi-Bara. 

Le Cuirassé anglais «Majestic » 
torpillé et coulé 

Nous avons annoncé vendredi matin que 
te cuirassé anglais .« Majestic », coopérant 
aux opérations militaires de la presqu'île 
de Gallipoli, avait été torpillé par un sous-
marin et coulé. 

Le « Majestic », plus ancien que le 
î Triumph », puisqu'il faisait partie de la 
série lancée d: 18y5 à 1897, déplaçait 14,900 
tonneaux. Sa longueur était de 119 mètres, 
6a largeur do 22 m. 80, son tirant d'eau de 
9 m. 14, sa vitesse de 15 nœuds. 

Son armement se composait de 4 canons 
de 305, de 12 de 152, de 16 de 76, et de 4 de 
47 millimètres. Plus 5 tubes lance-torpilles. 

Ce navire faisait partie des neuf ou dix 
plus vieux cuirassés de la marine anglaise. 

PRESQUE TOUT L'EQUIPAGE SAUVE 
Londres, 28 mai (officiel). — Presque tout 

l'équipage du « Majestic » est sauvé. 

Comment coûta le « Triumph » 
Amsterdam, 27 mai. — Selon un télégram-

me de Constantinople, le cuirassé anglais 
« Triumph », qui avait croisé toute la jour-
née au large d'Ari-Burnu, a été torpillé à 
SB h. 30. Une explosion terrible coucha le bâ-
timent sur le flanc. Sept minutes plus tard, 
^e « Triumph » flottait la quille en l'air, 
fiprès quoi il coula rapidement. 

LES SURVIVANTS DU «TRIUMPH» 
'Athènes, 28. mai. — Quatre cent soixante 

oommes de l'équipage du cuirassé anglais 
* Triumph » ont été sauvés. 

Superbes Exploits 
d'un Sous-iVlarin anglais 

f. Londres, 28. mai (officiel). — Le sous-marin 
britannique « E.-ll » a coulé dans la mer de 
Marmara un vaisseau renfermant une gran-
de quantité de munitions, dont des gargous-
tes destinées à de gros mortiers, plusieurs 
àffuts de marine et un canon de six pouces 

Le sousnmarin a également poursuivi et 
torpillé, le long de la jetée de Rodosto un 
tavire rempli d'approvisionnements. R a bourèuivi et obligé à s'échouer ua autre 
faisseau d'approvisionnements plus petit 
We «E.-ll» est entré dans le port de Cons' 
kintinopte. Il a lancé une torpille contre un 
fcansport amarré te long de l'arsenal, et il a 
ynfeadu l'explosion de cette torpille. * 

» Ë-ll » est du même type que le 
) E-14 » dont le commandant, les officiers et 
tous les hommes viennent d'être récompen-
sés pour leurs exploits aux Dardanelles il 
jt un déplacement de 710 tonnes à la surface 
il de 825 en plongée, avec des vitesses cor-
respondantes de 16 et 10 nœuds. 11 porte 
tuatre tubes lance-torpilles et deux canons 
le 76"™. Son effectif est de 27 hommes, of-

. icierg .canaris* 

ERATIONS 

Vaines Attaques 
allemandes en Galicie 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 28 mai. — Dans la région do. 
Chawli, nous avons combattu avec succès 
au cours des journées des 25 et 26' mai. Nos 
troupes ont progressé au sud-ouest de la 
ligne Mouravievo-Chawli, ainsi que sur la 
Doubissa inférieure, repoussant une offen-
sive ennemie à l'est de Hessieny. Nous 
avons fait plusieurs centaines de prison-
niers et capturé des autos et d'autres tro-
phées. 

Sur la Bobre, l'ennemi, dans la nuit du 25 
au 26 mai, a bombardé avec de l'artillerie 
lourde la région d'Ossovietz et a tenté, à 
l'est de Jedwabnor une offensive infruc-
tueuse sous le couvert de gaz asphyxiants. 

Dans plusieurs secteurs du front de la 
Narew, on signale une active canonnade et 
de la fusillade. 

Sur la rive gauche de la Vistule et sur la 
Bzoura, nos cliasseurs ont tué à la baïon-
nette une soixantaine d'hommes dans une 
heureuse escarmouche avec des détache-
ments allemands. Le reste des ennemis a 
été fait prisonnier. 

Dans la région d'Opatow, l'ennemi a pro-
noncé des attaques stériles avec des forces 
considérables. 

En Galicie, le 25 mai et dans la nuit du 
25 au 26, l'ennemi a prononcé des attaques 
d'ensemble sur notre front entre la Vistule 
supérieure et la rive gauche du San; mais 
il a été partout repoussé en essuyant de 
grandes pertes. Le combat, très opiniâtre, 
qui se livre sur les deux rives du San entre 
Przemysl et le grand marais du Dniester, 
continue avec une grande intensité. 

Dans la région au delà du Dniester, le 25 
mai, l'ennemi a entamé une offensive réso-
lue sur tout le front depuis le grand marais 
du Dniester jusqu'à Dolina. Au cours de 
cette journée et de la journée suivante, l'en-
nemi, qui a subi des pertes énormes, n'a 
nulle part remporté de succès. Des éléments 
adverses qui avaient enfoncé notre ligne 
entre nos points d'appui près de Stryj, ont 
été détruits par nous. Au cours d'une con-
tre-attaque nous avons fait beaucoup de 
prisonniers dont le nombre va être déter-
miné. 

L'ATTAQUE DE PRZEMYSL 
Londres. 28 mai. — Suivant un télégram-

me privé de Berlin, l'attaque austro-alleman-
de contre Przemysl a été retardée à cause 
du mauvais état des routes, qui a empêché 
le transport de la grosse artillerie. Toute-
fois, un certain nombre de batteries autri-
chiennes automobiles de 30 pouces ont été 
mises en position, et le bombardement com-
mencerait ces jours-ci. 

LA BATAILLE DU SAN 
Londres, 28 mai. — La grande bataille sui-

te San continue à se développer sans résul-
tats précis. Le nord et le sud-est de Przeniy.sl 
paraissent être maintenant les points décisifs 
du combat. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 28 mai. — Le 25 mai, dans la 
région du littoral, la canonnade et la fusil-
lade habituelles. Au sud de Meliazgherd, 
nos troupes ont infligé une défaite aux Kur-
des en les faisant tomber dans une embus-
cade. Dans la région de Dilman et de Van, 
nos troupes ont eu un engagement avec les 
1 uresaux environs de Bachkala et ont oc-
cupe Ourmia.. Sur les autres fronts, aucun 
chanaement. 

X5ix 28 (28 13.) 
Les troupes britanniques ont réalisé des progrès dans la direction de 

LA BASSEE. 

Près d'Angres, les contre-attaques ennemies se sont continuées et précipitées 
avec une violence croissante. Toutes ont échoué. 11 s'en est produit cinq dans la 
journée,, soit, avec les deux de cette nuit, sept en moins de vingt-quatre heures. 

Notre artillerie et notre infanterie ont interdit tout progrès aux assaillants. 
L'intégralité de nos positions a été maintenue malgré un bombardement continu 
d'une extrême intensité. 

Au nord d'Ecurie, dans la région particulièrement difficile du Labyrinthe, 
nous avons progressé d'une centaine de mètres. 

Sur tout le front d'Angres à Arras, la lutte d'artillerie,a^été particulièrement 
violente toute la journée. 

Aux lisières du BOIS LE PRÊTRE, notre dernière attaque nous a permis 
d'atteindre, en deux points, la route de Fey-en-Haye à Norroy. Nous avons fait 
cent cinquante prisonniers, dont plusieurs officiers, et pris une mitrailleuse. 

EN ALSACE, dans le massif du Schnepfenrieth, nous avons progressé de 
plusieurs centaines de mètres. 

Avis à la Roumanie 
Rome, 28 mai. — Si la Roumanie ne se 

presse pas d'entrer en guerre aux côtés des 
alliés, il se peut qu'elle se trouve forclose 
par la signature d'une paix séparée entre 
la Hongrie et la Quadruple Entente. Un 
mouvement se dessine déjà dans ce sens 
en Hongrie. 

La Neutralité 
de la Bulgarie 

Sofia, 28 mai. --- La presse d'opposition 
bulgare continue sa campagne contre le 
gouvernement avec une plus grande vio-
lence que jamais. Le « Mir » dit que la neu-
tralité que le gouvernement maintient si 
obstinément a réellement pour objet de 
fournir une aide indirecte à la Turquie et 
à l'Allemagne en empêchant toute action de 
la Roumanie et de la Grèce en faveur de la 
Triple Entente. 

Une semblable neutralité, ajoute le «Mir», 
équivaut à une trahison contre les vérita-
bles intérêts du pays.. 

Mouvement nîu Personnel 
diplomatique bulgare 

Sofia, 26 mai (retardée). — Par décret 
royal, M. Rozoff, ministre, de Bulgarie â Ro-
me, est nommé à Berlin, en remplacement 
du général Markoff, qui assume d'autres 
fonctions. M. Stancioff, ministre de Bulga-
rie à Paris, est nommé à Home. M. A. Gre-
coff, secrétaire particulier du roi, rentre à 
nouveau dans La carrière diplomatique avec 
le grade de conseiller de légation, et est nom. 
mé chargé d'affaires à Paris. M. Ianko Pejeff, 
premier secrétaire de la légation de Bulgarie 
a Constantinople, est nommé consul général 
dans la même vilie, en remplacement de M. 
Manalof, relevé de ses fonctions. M. Givko 
Dobref, consul général de Bulgarie à Alexan-
drie, est attaché à la légation de Constanti-
nople. Enfin, M. Anastassoff, secrétaire de la 
légation de Bulgarie à Berlin, est nommé 
premier secrétaire. 

Manifestation patriotique 
à Sofia 

Sofia, 28 mai. — La fête nationale des 
saints Cyrille et Méthode, promoteurs de 
la civilisation slave, a été célébrée avec 
un rare enthousiasme. La nation tout 
entière a pris part à cette solennité. L'an-
niversaire de cette date mémorable dans 
l'histoire de la civilisation bulgare a réuni 
dans un frisson d'ardent patriotisme 
toute la jeunesse scolaire qui a pour pa-
trons ces saints apôtres. 

Malgré le mauvais temps, les rues de 
Sofia étaient bondées. Un public innom-
brable était venu assister au défilé des 
vétérans des guerres passées, des troupes, 
des élèves des écoles militaires et civiles, 
des délégations macédoniennes et des 
Sociétés da tir récemment organisées par 
différents collèges. 

Un concert a été organisé dans la cour 
de l'école de guerre en présence de la fa-
mille royale, des ministr.s, des autorités 
et des hauts dignitaires. Les Sociétés cho-
rales des écoles de guerre, du séminaire 
et des lycées de la capitale ont exécuté des 
chants patriotiques, aux applaudissements 
frénétiques d'une assistance énorme. A 
l'issue du concert, un imposant cortège 
s est formé et s'est dirigé vers le palais 
où il a défilé devant le roi. Les Kjouis-
sances ont continué toute la journée et 
dans la soirée. 

n ioromeot tchèque 
Baie, 28 mai. — Par crainte d'un mouve-

ment de révolte, les autorités autrichien-
nes opèrent des arrestations en masse, 
parmi les personnalités tchèques. Tout se-
rait prêt pour l'action, Les chefs du mou-
vement n'attendraient qu'une occasion fa-
vorable pour agir. 

EN PORTUGAL 

LA DÉMISSION 
u Présiiu 

Réunion du Congrès 
Lisbonne, 28 mai. — Le Congrès s'est réuni 

Etaient présents : 68 députés démocrates et 
2 unionistes, 24 sénateurs démocrates et 2 in-
dépendants. Il a été donné lecture de la Dé-
claration ministérielle, qui explique les der-
niers événements et ajoute : « Le gouverne-
ment peut avec satisfaction et certitude an-
noncer au Parlement qu'une tranquillité 
complète règne dans tout le pays, et que 
l'ordre et la régularité sont assurés à la vie 
nationale. » La Déclaration dit que les rap-
ports du Portugal avec les puissances étran-
gères n'ont subi aucune modification. Elle 
se termine par l'appel suivant : 

« Le gouvernement s'adresse au patriotis-
me de tous les Portugais, les invitant à s'ef-
forcer de donner au pays un gouvernement 
issu du futur Parlement. » 

Le Congrès a adopté la loi électorale, qui 
fixe au 13 juin les élections. 

Lisbonne, 28 mai. — Outre le juge Abel 
Pinho, d'autres personnalités, comme par 
exemple M. Théophile Baraga, sont mises 
en avant pour la présidence de la Républi-
que jusqu'au 5 octobre 1915. 

Le président élu ne sera pas rééligible 
ultérieurement., 

À la Présidence de la République 
Lisbonne, 28 mai.— Le docteur Abel Pinho, 

président de la haute cour de justice, rem-
placerait M. d'Arriàga jusqu'à l'expiration 
du mandat du Président de la République 
démissionnaire. 

M. Manuel de Arriaga, qui vient de dé-
missionner, avait été élu président de la 
République de Portugal le 24 août 1911, 
pour quatre années. Il avait eu pour com-
pétiteur MM. Machado et Magalhaës-Lima, 
mais ce dernier s'était désisté au dernier 
moment. Descendant d'une famille noble 
de l'Ile Payai (Açores), professeur et avo-
cat, M. Manuel de Arriaga avait été rec-
teur de l'Université de Coïmbre et procu-
reur général de la République quand sa 
candidature à la présidence fut posée. 11 
n'appartenait à aucun parti politique' et 
c'est beaucoup à cette raison, indépendam-
ment de sa notoriété comme savant que 
M. de Arriaga avait dû son élévation au 
premier poste de l'Etat portugais, car on 
jugea qu'il était mieux qualifié que'tout au-
tre pour présider avec impartialité aux des-
tinées de sa patrie. Détail assez curieux • 
certains biographes de M. de Arriaga ont 
fait remonter l'origine de sa famille à Hu^ 

\ imos .GmeL 

Asphyxiés par leurs 
propres Engins 

Londres, 28 mai. — Du « Témoin oculai-
re » : Au sud de Pilkem, près d'Ypres, il sem-
ble que des obus français aient fait éclater 
un récipient contenant des gaz asphyxiants 
dans une tranchée allemande, et que plu-
sieurs soldats réservistes allemands aient été 
asphyxiés par leurs propres gaz. Il est pro-
bable qu'un résultat analogue a été obtenu 
par des projectiles britanniques dans une 
tranchée entre Ypres et Comine. 

Lutte furieuse sur i'Yperlée 
Amsterdam, 28 afÊfr — La bataille qui se 

livre sur I'Yperlée, entre Ypres et Dixmude, 
fait rage, surtout autour de Steenstraeto, 
Hetsas et Boesinghè. 

A Hetsas, un hameau qui n'est en réalité 
qu'une écluse entourée de quatre maisons, 
dont la célèbre maison du passeur, les Al-
lemands ont dû, pour sauver leurs batte-
ries de canons, les traîner par-dessus des 
monceaux de cadavres et de blessés. 

Pertes allemandes effroyables 
Amsterdam, 28 mai. —- 11 y a une quin-

zaine, les pertes allemandes s'élevaient à 
150,000 hommes. Aujourd'hui, ces pertes 
en tués et blessés s'élèvent déjà à plus de 
190,000 hommes, et pendant les jours qui 
suivront les positions allemandes sont tel-
les que leurs pertes deviendront de plus en 
plus grandes. 

Pas de Retrait de Troupes 
allemandes 

Berne, 28 mai. —.Le bruit suivant le-
quel l'Allemagne aurait récemment retiré 
des troupes du théâtre occidental pour 
les envoyer dans les Carpathes est dénué 
de tout fondement. 

n 

UNE PROTESTATION HOLLANDAISE 
La Haye, 28 mai. — Le gouvernement de la 

Hollande a protesté auprès du gouvernement 
allemand contre l'attaque par un aéro alle-
mand du chalutier à vapeur nGravenhage ». 

VAPEUR DANOIS TORPILLE 
Londres, 27 mai. — Le vapeur danois « Bet-

ty » a été torpillé dans la mer du Nord. Son 
équipage a été débarqué aujourd'hui à 
Shieids. 

L'AFFAIRE DU KNEBRASKANB 

New-York, 28 mai. — Le • New-York World » 
écrit à propos du vapeur américain « Nébras-
kan » : 

« Si le « Nébraskan » a été torpillé, un tel 
acte, dans de telles circonstances, a été pres-
que un acte de guerre. Modération améri-
caine ne signifie pas indifférence américai-
ne. U est difficile de mettre d'accord cet acte 
avec te désir exprimé à Berlin de continuer 
des relations amicales avec les Etats-Unis » 

On craint les Aéros 
en Allemagne 

Genève, 27 mai. — L'Agence Woif recom-
mande au public d'être très réservé dans 
renvoi de cartes postales reproduisant des 
panoramas de villes allemandes, ces cartes 
servant à guider les aéros ennemis. 

Un Zeppelin sur Southend 
Londres, 28 mai. — Dans le raid aérien 

sur Southend, qui eut lieu hier soir à dix 
heures, les bombes jetées étaient des bombes 
incendiaires et explosibles. Une maison prit 
feu. Les dégâts matériels sont insignifiants. 
Les aeros et hydroplanes partirent aussitôt 
en chasse, mais le zeppelin réussit à s'échap-
per dans la direction est 

Southend est à la pointe sud de l'embou-
chure de la Tamise. 

Southend, 28 mai. — La femme qui avait 
été btessée hier par une bombe a succombé 
dans la nuit. 

Zeppelin endommagé 
Londres, 28 mai. - Qn annonce de bonne 

source qu'un des zeppelins qui attaquèrent 
terte atteint par le feu de l'artii-

Contre les Zeppelins 
Londres, 28 mai. — Les diverses stations 

de police do Londres ont reçu des stocks de 
masques respiratoires qui seront distribués 
en cas de nouveaux raids aériens aux poli-
rmLlar,Uî„vVe?es Personnes chargées 

Dans l'Amirauté anglaise 
Londres Î8 mai (officiel). « L'amiral sir 

Henry Jackson remplace lord Fi «h»; s 

premier sealoid de Sirauté ^™-cTme 

Arthur Wilson reste aKHï ri^\ral Slr 

de l'amirauté comm« ^nstuier!^«tement 

Djavid-Pacha à Berlin 
Athènes, 28 mai. ~ Djavid-Pacha a quitté 

Constantinople pour se rendre à Berlin Le 
bruit court que sa mission a pour objet dl 
prévenir le gouvernement allemand que la 
Turquie est incapable de tenir plus long-
temps et qu elle se trouvera dans la nécés-
eité: de conclure une paix séparée avec les 

 « 
La « Champagne » échouée 

devant Saint-Nazaire 
Nantes, 28 mai _ Le transatlantique 

. Champagne » s est échoué devant Saint-Na 
zaire. Les 900 passagers ont été transbordés" 

Le navire serait très endommagé, 

Une Citation du Député 
G. Chaigne 

Paris, 28 mal. — Le « journal officiel » pu-
blia une nouvelle liste de citations à l'armée 
parmi lesquelles figure celle de M. Georges 
Chaigne, député de la Gironde, récemment 
rué à l'ennemi. Cette citation est ainsi con-
çue : 

« Chaigne, lieutenant au 367e d'infanterie, 
a su inspirer a sa compare un entrain et 
un esprit da sacrifies complet par son exem-

î pte et son activité. A été tué te 5 avril en en-
[ rvato^.m*,fa.9&..Mtoiïixm £ l'atjâij©, » 

Communiqué 
de l'Etat-Major 

de la Marine italienne 
Rome, 28 mai. — D'après les rapports i 

parvenus jusqu'à présent, il résulte que j 
(es perles de la marine austro-hongroise 
pendant la journée du 24 mai (à l'exception 
de l'affaire de Porto-Buso) peuvent se résu-
mer ainsi : 

Le torpilleur autrichien «S.-S0» s'étant 
approché du canal de Ponto-Corsini fut 
pris sous le feu de batteries masquées, in-
connues de l'ennemi. Il fut de cette façon 
si gravement endommagé qu'il fallut le re-
conduire à Pola, car il avait plusieurs 
voies d'eau. 

Le destroyer « Scharfschutz », qui coopé-
rait avec le torpilleur « S-80 », fut considé-
rablement endommagé et subit de grandes 
pertes dans son équipage. Il dut être se-
couru par l'êclaireur » Novara » pour pou-
voir se soustraire à un désastre. 

L'êclaireur « Novara », bâtiment très 
moderne, pendant qu'il portait secours au 
« S-80 », fut, à plusieurs reprises, atteint 
à la quille et perdit de nombreux marins, 
parmi lesquels le lieutenant de vaisseau. 

Le destroyer « Czepel », du dernier type, j 
« Taira », fut gravement endommagé pen-
dant la poursuite opérée par notre déta-
chement naval arrivé pendant l'action con-
tre noire destroyer la u Turbine ». 

Toutes ces nouvelles sont confirmées 
par les bulletins de l'ennemi et des com-
muniqués interceptés par nous. 

Il faut ajouter cette autre nouvelle très 
fondée quoique ne venant pas de source 
officielle, que le destroyer autrichien 
« Héligoland » a été si gravement atteint 
pendant l'action contre notre destroyer par 
le feu de notre détachement naval, qu'il a 
été aperçu naviguant escorté par un des-
troyer et donnant fortement de la bande à 
bâbord en raison de ses voies d'eau. 

Au regard de ces graves pertes de l'en-
nemi, nous n'avons à regretter que celle 
d'un petit destroyer ancien datant de 1901, 
jaugeant 330 tonnes et dénommé « La Tur-
bine ». Ce destroyer, faisant le 2i mai, 
dans la matinée, un service d'exploration, 
aperçut un destroyer ennemi auquel immé-
diatement il donna la chasse, s'éloignant 
ainsi du gros du détachement naval dont 
il faisait partie. La chasse continuait de-
puis environ une demi-heure, quand sur-
vinrent quatre autres unités ennemies : 
trois destroyers et le croiseur léger « Héli-
goland ». La « Turbine » se replia alors 
sur son détachement naval, mais ayant été 
atteinte deux fois aux chaudières, elle per-
dit de la vitesse, continuant cependant en-
viron une lieure malgré un violent incen-
die à bord et l'épuisejnent des munitions. 

Le commandant ordonna l'ouverture des 
soupapes de communication avec la mer 
pour couler le navire et le soustraire ainsi 
à la capture de l'ennemi. 

La « Turbine » commença à couler, et 
l'équipage, cessant le feu malgré lui, se 
rangea à l'arrière dans des conditions très 
critiques. L'ennemi continua à le bombar-
der à distance rapprochée. Le comman-
dant, blessé depuis le commencement de 
l'action, ordonna, puisque la « Turbine » 
allait couler, aux marins de se jeter à la 
mer. Les destroyers autrichiens lancèrent 
des canots au secours des naufragés, mais 
au même moment, ayant aperçu à l'hori-
zon le détachement naval dont faisait par-
tie la « Turbine », l'ennemi retira rapide-
ment les canots et se dirigea à toute vi-
tesse vers sa côte. Nos navires laissèrent 
alors des canots au secours des naufragés 
et poursuivirent l'ennemi en ouvrant le feu 
sur un destroyer du type « Taira » et sur 
l' « Héligoland » qui furent plusieurs fois 
atteints et gravement endommagés. 

On sauva 9 hommes da la « Turbine ». 
D'après les communiqués autrichiens 

qui sont à notre connaissance, 35 naufra-
gés auraient été sauvés, parmi lesquels le 
commandant de la « Turbine ». Aussitôt 
qu'on le pourra, on communiquera la liste 
exacte des marins sauvés et des morts. 

Le commandant en chef de la place ma-
ritime de Venise donne les nouveaux dé-
tails suivants se rapportant à l'action ac-
complie par le contre-torpilleur « ZnUiro » 
à Porto-Buso. 

Le 24 courant, il confirme que le navire 
est entré par surprise dans le port, qu'il 
a bombardé la caserne, qu'il a détruit les 
embarcadères et de nombreux bateaux au-
tomobiles. 

Un premier lieutenant d'infanterie hon-
groise, Yohamartin, après avoir arboré le 
drapeau blanc, est monté à bord du « Zcf-
firo» et s'est rendu avec ses hommes, li-
vrant son sabre au commandant du con-
tre-torpillcw. 

Deux de nos torpilleurs ont hier livré 
combat à un torpilleur et deux submersi-
bles autrichiens, dont l'un fut atteint à 
plusieurs reprises. Une épaisse fumée noi-
re en sortit, une colonne d'eau fut soulevée 
et le sous-marin disparut avec un fort, 
bourdonnement, en laissant à la surface de 
larges taches d'huile. Nos torpilleurs sont, 
complètement indemnes. 

Un dirigeable de la marine, « A/-S » a 
volé hier au-dessm: de Sebenico et jeté des 
bombes qui ont atteint plusieurs contre-
torpilleurs faisant partie d'un groupe à 
l ancre a l'embouchure de la rivière Buduc 
Le dirigeable a été violemment bombardé 
sans aucun résultat et est rentré indemne. 

Signé THAON Dl BEVEL. 

Le MoS â'Itaiie au Roi de SerMe 
Rome, 28 mai. — Au moment de quitter 

sa capitale et d'entrer en campagne, le roi 
d Italie a adressé une dépêche au roi do 
Serbie. En souhaitant à la Serbie de nou-
velles victoires, Victor - Emmanuel expri-
me au rm Pierre toute son admiration pour 
les éclatants succès déjà remportés par 
ses années. r 1 

La Serbie et Fïntervenïion 
ilalïenne 

Nisch, 28 mai. — Le gouvernement ser-
be a donné l'ordre à la direction des che-
mins de fer de transporter gratuitement 
jusqu'à la frontière grecque tous les Ita-
liens mobilisés se trouvant en Serbie. 

Des manifestations enthousiastes ont eu 
lieu à Nisch à l'occasion du départ du 
premier convoi d'Italiens. 

Une Noîe aSleman-Ic 
Milan, 28 mai. — Le « Courrier de Mi-

lan » dit que l'Allemagne a adressé une 
Note au gouvernement italien disant que la 
fraternité austro-allemande reste intacte 
devant la défection de leur troisième alliée. 
L'organe italien se demande si cette Note 
peut être considérée comme une déclara-
tion de guerre. 

« 11 est évident, ajoute le « Courrier de 
Milan », que l'Allemagne voudrait mettre 
l'Italie dans la position d'un agresseur. » 

L'Enthousiasme à Vérone 
Vérone, 28 mai. — Les premiers coups de 

canon sur les Alpes véronnaises' ont soulevé 
un enthousiasme énorme. Toutes tes rues sont 
pavoisées, toutes les fenêtres fleuries comme 
pour une fête, mais la population accueille 
avec calme et docilité les précautions prises 
pour la défense éventuelle de la ville, prête 
à tous les sacrifices. 

La Leçon du Canon 
Lugano, 28 mai. — A la suite de l'attaque 

des Autrichiens sur Ancône, les socialistes 
locaux qui jusque-là s'étaient montrés neu-
tralistes déterminés, viennent de publier un 
manifeste appelant tout le parti à la coopé-
ration de la défense de la patrie. 

Les Garibaldiens 
Rome, 28 mai. — Le colonel Peppino Gari-

baldi a accepté d'encadrer sçs volontaires 
dans la brigade des Alpes, constituée en 
1859, sous le commandement de Giuseppe Ga-
ribaldi, avec la dénomination de « chasseurs 
des Alpes». 

Si te nombre des enrôlés, comme c'est pro-
bable, te rendait nécessaire, on procéderait 
à la constitution de régiments supplémentai-
res. 

Leurs grades seront reconnus an colonel 
Garibaldi et à ses officiers. 

Les Troupes austro-
allemandes du Tyrol 

Lausanne, 28 mai. — On annonce de 
source très sûre que des forces considéra-
bles austro-hongroisqs et allemandes se 
rassemblent dans la région de Bozen (Ty-
rol), où elles formeront une douzième ar-
mée. 

dations r 
contre la Turquie 

Le Torpillage du «Majestic» 
Amsterdam, 28 mai — On mande da 

Constantinople (via Berlin) que c'est uri 
fious-mnrin allemand qui a torpillé la! 
« Majestic ». J > 

La torpille frappa l'arrière du bâtiment 
qui, donnant de la bande, coula rapide^ 
nient. ^ 

Le « Panteleimon )) 
n'a pas été coulé 

Pétrograd, 28 mai. — Officiel. — L'Ami-
rauté fusse dénient catégoriquement la 
communiqué ottoman d'après lequel le cui-
rassé russe Panleleimon aurait été coulé 
dans la mer Noire par un sous-marin. La 
jour où cet événement aurait eu lieu, la 
Panleleimon se trouvait dans un port russe 
et aucun navire de l'escadre russe de la 
mer Noire n'a été ni coulé ni même avarié. 

 ' 1 

En Turquie d'Asie 
L'Entrée des Russes à Van 

Djoulfa, 28 mai. — La population arm& 
nienne, le clergé et l'évèque ont accueilli 
avec enthousiasme l'entrée des troupes 
russes à Van. Les habitants se pressaient 
dans les rues sur le parcours de nos trou-
pes, chantaient l'hymne russe, poussaient 
des hourras frénétiques et jetaient dea 
fleurs. Le pain et le sel ont été présentée 
aux officiers. ik. 

Une grande partie de la ville a été de* 
truite par te feu, cependant le consulat rus-
se est intact.- Les étrangers résidant à Van 
sont sains et saufs. Les clés de la villa; 
ont été envoyées à Igdyr. 

Note. — Van, chef-lieu de la province dti 
même nom, en Arménie, est une ville an« 
tique fondée par Semiramis. Elle compta 
40,000 habitants. 

"8>-

La Presse de Paris 
et la Presse de Rome 

Paris, 20 mai. — M. Jean Dupuy, président 
du Syndicat de la presse parisienne, vient 
d'envoyer la dépêche suivante à M. Barzilaï, 
président de l'Association de la presse de 
Rome : 

« La presse française, heureuse et émue de 
l'intervention italienne, se rappelant avec 
gratitude la grande part que la presse d'Ita-
lie a prise dans cette dernière phase de la ré-
surrection italienne, envoie à tous ses grands 
confrères d'au delà des Alpes un salut re-
connaissant et fraternel. 

» Elle est flère de voir l'Italie fidèle à tout 
son passé, combattre une fois do plus sous 
votre noble impulsion avec tous les défen-
seurs de la justice, du droit et de la civili-
sation. Vive l'Italie ! 

» Le président du Syndicat de la presse, 
» Jean DUPUY. » 

ManifeslatlonSranco-ltaKeane 
â Nimes 

Nimes, 28 mai. — Hier soir, une manifes-
tation franco-italienne a eu lieu à Nîmes; les 
manifestants, qui comprenaient tes membres 
de la colonie italienne et les membres des 
diverses Sociétés de préparation militaire, 
ont parcouru tes boulevards en chantant des 
hymnes patriotiques. 

'ils se sont rendus à la mairie, à la préfec-
ture et devant le vice-consulat italien, où 
une gerbe de fleurs a été offerte au vice-
consul. 

Sur tout te parcours, la foute a vivement 
applaudi. 

Franee-ïlaMe 
Paris, 28 mai. — M. Stcphcn Pichon, an-

cien ministre et président du Comité Fran-
ce-Italie, a reçu le télégramme suivant en 
réponse à la dépêche qu'il avait adressée 
hier à M. Luzzatti au nom du Comité Fran-
ce-Italie : 

«Rome, 28 mai. — Nous-nous associons 
avec un fraternel enthousiasme à .vos 
vœux en rappelant aujourd'hui joyeuse-
ment que dans le moment sombre des ma-
lentendus entre la France et l'Italie nous 
avons réussi à les dissiper en évoquant les 
souvenirs de 1859 et en entrevoyant l'ave 
nir. Nous avons toujours affirmé que nos 
deux nations, faites pour s'entendre et s'ai 
mer, devaient marcher ensemble, symboles 
de liberté universelle et d'affranchissement 
de tous les peuples opprimés. 

» Luigi LUZZATTI. » 

Le Eol d'Espagne et le Pape 
Madrid, 28 mai. — On confirme au palais 

royal que le roi Alphonse a offert au pape 
l'hospitalité de i'Escurial pour la durée de 
la guerre. 

V 
à attaquer la SerMe? 

Genève, 28 mai. -— Le fait que l'archiduc 
Eugène aurait demandé à l'empereur Fran-
çois-Joseph d'être placé à la téte de l'ar-
mée opérant contre l'Italie, prouverait que 
toute idée d'offensive contre la Serbie est 
abandonnée depuis l'entrée de l'Italie dans 
le conflit. 

M. MHIeranil visite 
une Poudrerie 

Hier vendredi, le ministre de la guerre 
accompagné de l'inspecteur général Barrai! 

^lt
x

1,a„vlslte détaillée d'une poudrerie. 
, M- MiHerand a constaté la bonne tenue 

de 1 établissement, l'ordre et la méthode qui 
président aux fabrications. Il a chargé le 
directeur de transmettre au personnel à 
tous les degrés l'expression de sa satisfac-

SUR LE FRONT 
En Haute»Alsace 

DANS LA VALLEE DE LA LARGUE 
Genève, 28 mai. — Il semble bien que du-

rant les fêtes de la Pentecôte, des combats 
assez sérieux ont eu lieu dans la vallée 
supérieure de la Largue, à proximité de 
la frontière suisse. Les habitants de Bon-
fol et de Beurnevesin ne se rappellent pas 
avoir entendu depuis le début de la guer-
re une canonnade pareille à celle qui a fait 
rage lundi dernier, et surtout dans la nuit 
de lundi â mardi. 

Les opérations ont commencé samedi 
dernier par des combats d'avant-postes, 
dont on entendait l'écho à la frontière. Ces 
combats ont continué dimanche, et l'artil-
lerie est aussi intervenue par intermitten-
ce. Lundi soir, on pouvait observer une 
grande activité, et vers le milieu de la 
nuit, la canonnade et la fusillade firent un 
vacarme assourdissant qui rendit tout som^ 
meil impossible aux populations de la 
frontière, 

 e—, 

Dans les Flandres 
2.400 sur 3,000! 

rt,,L?L?Clres',l8 ra?L,~ Au cour§ du combat 
terte J-7 mai' le 57e régiraent d'infan-terie prussienne opposé aux Anglais à Fes-
tubert a perdu 2,400 hommes sur 3,000 

Un Obus bien placé 
Londres, 29 mai. — Les Altemm^ 

Sers An k !'usaSe de leurs 

Le général von Kluck 
^TVi^L~Jf f^al von Kluck, 

puui se î émettre complètement, 
fanons allemands endommagés 
non?aUemanrt:8

CT
mai' ~ Prieurs gros ca-

l'artil&tonÂ^r^ end°mniagés par 
France vienn?ntV^e ii&ns le Nord de ^ 
semblablem^1^?,^^ P** Cologne, vrai-
X être rftf à destination d'Essen, pour 

VAPEUR ANGLAIS TORPILLE 
Londres, 88 mai. — Le vapeur anglais « Ca-

deby », allant d'Oporto à Cardiff, a été coulé 
à coups de canons par un sous-marin aile 
înand, au large des lies Soilly, 

Tout le monde à bord a été sauvé et débar 
qué à Penzance ; il y avait quatre passagers, 

LE PIRATE a U-1S» EST-IL TERDU? 
Christiania, 28 mai. — A l'entrée sud du 

Kvalsun, dans la passe de Tromsoe, une bou 
teille a. été trouvée sur la plage de Risoe ; elle 
contenait le document suivant : « U-19, der 
nier salut ! Deutschland ùber Allés. » 

VAPEUR DANOIS COULE 
Bade, 28 mai. — Une dépèche Wolfî dit que 

le vapeur danois « Ely », qui transportait du 
charbon d'Ecosse à Rundswall, a touché une 
mine près de Sœderam, au nord de Stock-
holm, et a roulé aussitôt. L'équipage a été 
sauvé et a débarqué à Nortelge. 

 « 
L'Echouage 

de la Champagne 
Détails complémentaires 

Suiut-Nuxuire, 28 mai, — Le paquebot 
Champagne, capitaine Josseau, de la Com-
pagnie Transatlantique, venant do Colon 
entrait eu rade ce matin vers trois heures, 
lorsqu'il s'est mis à la côle par suite d'une' 
fausse manœuvre. Il s'est échoué sur la 
roche dite du Casino, en face du boulevard 
de l'Océan. 

Le navire s'est cassé dans la matinée, à 
la basse mer, par le travers des cheminées 
et est considéré comme perdu., 

Les passagers, au nombre de 1)78, et l'é-
quipage, composé de 180 hommes ont été 
sauvés et ramenés au port, vers cinq heu-
res, par le paquebot Rigel qui précédait la 
Champagne. 

Le paquebot avait un chargement de 
marchandises diverses et 1,000 tonnes de 
café. 

Construite à Saint-Nazaire en 1886, la 
Champagne avait 155 mètres de long, 1(5 
mètres de large, jaugeait 3,067 tonnes. Ses 
machines avaient une force de 9,000 che-
vaux. Le chargement était assuré par plu-
sieurs Compagnies. 

On prend des dispositions pour opérer le 
déchargement, s'il est possible. 

La Vente <ies fiavîres saisis 
Paris, 28 mai. — Le sous-secrétaire de la 

marine marchande communique la note 
suivante : 

<■ La vente du vapeur de prise «Concado 
ro », de 1,793 tonneaux, est envisagée par ' 
gouvernement anglais pour la première 
maine de juin. Ce vapeur, construit 
1888, possède une machine de 209 HP. U 
dans 1e port d'Alexandrie (Egypte). 

» On sait que les armateurs français 
été admis par te gouvernement britannique 
à concourir aux adjudications pour la ven-
te des navires à vapeur capturés par l'ami-
rauté anglaise et qu'une loi du 19 avril der-
nier a accordé la garantie de l'Etat français 
pour le paiement de la partie non immédia-
tement exigible du prix de vente de ces sa-

le 
se 
en 
est 

ont 

Le nouveau premier 
Lord de l'Amirauté 

Londres. 28 mai. — L'amiral sir Henry-B« 
Jacson. commandeur de l'ordre du Bain^. 
le nouveau premier lord de l'amirauté etf 
remplacement de l'amiral lord Fisher, est 
peu connu du grand public et a occupé déjà 
plusieurs postes importants de l'adminis» 
tration 

Il a soixante ans, était depuis 1912 chet 
f.rat-i inarine: de 1908 à 1910, II 

avait commandé l'escadre anglaise de la 
Méditerrané • et de 1905 à 1908 il avait ét4 
contrôleur de ia marine. U fut te premiel 
à installer la t. S. F. sur les navires de 
guerre anglais. 

Un Zeppelin à la Dérive 
Londres, 28 mai. — Un zeppelin parti à la 

dérive de Kœnigsberg a été aperçu à Odensa 
(Danemark) volant dans la direction ouest. 

L'Activité des Tauben 
Gérardmer, 28 mai. — Un avion allemand 

qui survolait Gérardmer fut pris sous le feu 
des mitra.ilieuses, il s'abaissa brusquement, 
mais réussit à gagner la frontière. 

Lunévilte, 28 mai. — Un taube a survola. 
Lunévihe et jeté deux bombes qui n'ont cau-
sé que des dégâts insignifiants. Le taube a 
dù s'enfuir rapidement sous la canonnade. 
Un de nos avions n'a pas tardé, en outre, a, 
accélérer sa fuite. I 

Montdtdter, sus mai. — Des tauben ont sur-
volé Montdidier et ont jeté treize bombes 
qui ont causé des dégâts matériels et fait 
quatre victimes- dans une ambulance. 

Avion allemand abattu 
Saiiite-Menehould, 28 mai. -— Vers cinQ; 

heures du matin, un avion allemand survo-
lait Sainte-Menehould. Bientôt repéré et ca« 
nonné par nos pièces d'artillerie, il dut dis-
paraître dans la direction nord. Mais l'alar-
me ayant été donnée, sur tout son parcours 
aérien, un feu violent fut ouvert contre lut 
de nos lignes et au bout de peu de temps nos 
soldats avaient la joie de le voir s'arrêter, 
et, tout en flammes, descendre dans la direc-
tion de Ville-sur-Tourbe. Malheureusement, 
c'est dans les lignes allemandes que l'avion^ 
vint s'abattre au grand désappointement da 
tous nos braves, que ce bel exploit avait en-
thousiasmés et qui s'apprêtaient déjà à cueil-
lir ce trophée. 

NOUVELLES DIVERSE 
La Décoration civique 

des Belges 
Le Havre, 27 mai. — A la suite du rappor< 

présenté par M. Béryer, ministre de l'inté* 
rieur, le roi des Belges a signé un décret au* > 
termes duquel des décorations civiques se* A 
ront accordées aux citoyens- qui à l'occa< 
sien des événements de la guerre de 1914-1913 
se sont particulièrement distingués par leur» 
dévouement à la patrie. Elles porteront la 
dénomination spéciale de décorations civi* 
ques. 

La croix et la médaille sont conformes au* 
croix et médailles civiques existantes, maia( 
la croix portera entre ses branches deux 
glaives croisés. L'anneau sera rattaché à la 
branche supérieure, la décoration sera sus* 
pendue à un ruban vert d'eau ':vec un lisé< 
ré aux couleurs nationales à chaque bojcd 
latéral. 

Les Femmes anglaises demandent 
à remplacer les Cheminots 

Londres, 28 mai. — Pour remplacer le* 
74,000 cheminots qui se sont engagés sous-^ 
les drapeaux, plus de 30,000 demandes éma« 
nant de femmes sont parvenues aux Corn* 
pgnlus. Ces femmes sollicitent des postes 
tels que ceux de comptables, télégraphis-
tes, contrôleurs, porteurs et nettoyeurs da 
wagons. 

Les Gaz asphyxiants 
Amsterdam, 28 mai.— Une des usines d$ 

produits ehnmques dans le district de la( 
Ruhr a alternante le nombre de ses wagons-* 
citernes pour le transport de l'acide hydrow 
ch'.orhydrique. La grande demande de ce1| 
acide est sans aucun doute en rapport avea 
l'emploi plus vaste des gaz asphyxiants surf 
les champs de bataille. 

Amsterdam, 29 mai. — Les chimistes fa«. 
briquant les gaz empoisonnés qui surpri<j 
rent récemment les armées alliées travail* 
lent dans les usines Duché, à Vilvorde, prèsr 
Bruxelles. Les établissements Duché, flrm* 
franco-anglaise, avaient été mis sous sé« 
questre dès les premiers jours de l'occu*' 
pation. 

Les Automobiles de la Colonie 
argentine 

Paris, m mai. — Ce matin a eu lieu la re< 
mise des automobiles offertes par la cote ni* 
argentine d« Paris au service de santé mm,! 
taire. La colonit a remis vingt autos-ambu* 
lances chirurgicales et douze autos pour la 
transport des blessés. ■ 

Cette douai i or- si importante et si utile es* 
d'autant plus appréciée que toutes ces voi-
tures peuvent être des aujourd'hui dirigées' 
sur le front. 

La cérémonie de remise a eu lieu au quai 
de la Rapee, ou lu docteur Toussaint, dire©, 
leur du service de santé militaire, représenr 
tant M. Millerand. a pris livraison des auto-' 
mobiles. 

M. Delcassé s'était fait représenter par la' 
directeur de son cabinet, M. Piccicmi, minis-i 
tre plénipotentiaire, qui a exprimé particuiiè-»; 
rement au ministre de la République Argenw 
tine à Paris, M. Larreta, les remerclments du 
gouvernemen*. français en le priant da les 
transmettre à la colonie. 

Député tchèque arrêté 
Zurich, 28 mai. — Le député tchèque Kra-

marez a été arrêté par tes autorités autri-
chiennes. Sa femme, qui est Russe, est accu-
sée d'avoir collaboré au « Novoié Vrémia ». 

Un grand financier allemand 
accusé de Haute Trahison 

Stockholm, 28 mai. — On sait qu'un dea 
sénateurs les plus riches de l'Allemagne, le 
sénateur E. Possehl, de Lubeck, a été arrêté 
pour avoir procuré du matériel de guerre 
aux ennemis de l'Allemagne. M. Hersen, di-
recteur d'un de ses établissements, avait été 
arrêté récemment, et c'est l'instruction d*. 
son affaire qui a abouti à l'arrestation du 
sénateur Possehl. . . 

M Hersen est accusé d avoir fourni au» 
Japon des pièces détachées de fusil qui au. 
raient été livrées aux usines de Fagersta; 
(Suède) dont l'actionnaire presque unique 
est te sénateur Possehl. 

On croit prouver encore qu* le sénateu» 
peu scrupuleux aurait, les usines norvé* 
siennes d Orkla lui appartenant, fourni part 
Copenhague des métaux à l'Angleterre. La 
maison Possehl aurait aussi commandité un* 
usine russe fabriquant pour l'Etat russe dé# 
matériaux de guerre. ... r . , A La maison Possehl existe à Lubeck depuiC 
soixante-dix ans; te sénateur, âgé de soixan* 
te-cinq ans, en est te chef. M. Possehl po3« 
eède de grands biens aussi en Norvège, ea 
Suède. Il a acquis des propriétés énormes. 
Il ne payait pas moins k Stockholm de 

4^3 millions 13L52Û tounca d'imnût antmol,, 
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LA PETITE emUNDE — 

À LÀ CHAMBRE 
PROJETS DIVERS 

La séance ast ouverte à trots heures quinze 
*ous la présidence de M. Paul Deschanel. 

Cette séance est consacrée à la liquidation 
Ûe divers projeté inscrits a l'ordre du jour. 

C'est ainsi qu'on vote par 465 contre zéro 
«n projet fixant le taux de la taxe de fabri-
ication sur les alcools d'origine industrielle 
pour 1916 et autorisant la fourniture des dé-
naturants par l'Etat. 

On adopte aussi le projet déjà adopté par 
le Sénat portant création d'un livre* d'assu-
rances sociales, et modification de la législa-
tion de la Caisse nationale d'assurance en 
cas de décès. 

La Reconstruction 
des Villes détruites 

La Chambre commence ensuite l'étude de 
la proposition de loi de M. Beauquier ayant 
(pour objet d'imposer aux villes l'obligation 
de dresser des plans d'extension et d'embel-
lissement. 

M. L«fas demande la création d'une aca-
démie centrale d'architectes afin que l'Etat 
impose des plans d'ensemble aux reconstruc-
tions des villes* détruites. 

M. Cornudet, rapporteur, expose que 
Augmentation do ia population des gran-
des villes et la circulation plus intense ren-
dent nécessaires la création de jardins et 
Si» parcs. A toutes les époques, depuis le 
'moyen-âge, il y a eu des plans° d'ensemble 
dressés par les architectes du roi pour la 
construction des villes. A l'étranger, de 
beaux projets d'extension des villes ont été 
exécutés. 

Le projet actuel est destiné à rendre obli-
gatoires les plans d'embellissement, d'exten-
sion, d'aménagement pour toutes les villes 
ye plus de 10,000 habitants. Du reste, la mu-
nicipalité d* Reims a donné l'exemple en 
(demandant le concours de toutes les com-
ppétences pour dresser des plans d'ensem-
ble de reconstruction de la malheureuse 
cité. 

M. Cornudet ajoute que ce projet ne ponte 
pas atteinte à l'indépendance des villes, et 
conclut à son adoption., 

M. Sébille soutient que la nouvelle loi por-
tera atteinte aux libertés municipales. 

M. Bedouce s'élève contre les lotissements 
mal conçus des environs des grandes villes; 
-montre que les propriétaires ne font rien 
.pour l'hygiène ni pour l'embellissement. Il 
demande à la Chambre de voter cette loi 
d'urgence, quoiqu'elle mérite quelques amen-
dements. (Applaudissements.) 

Répondant à M. Sébille, M. Cornudet, rap-
porteur, dit que cette loi complétera la légis-
lation actuelle. Loin de porter atteinte aux 
prérogatives municipales, elle facilitera le 
.travail des municipalités, et celle de Reims 
l'a si bien compris qu'elle a demandé fin 
tervention législative pour faciliter les ex 
propriations. 

On vote le passage aux articles. 
L'article premier, disposant que • toute ville 

de dix mille habitants et au dessus sera te-
nue d'établir dans un délai maximum de 
(trois ans un plan d'aménagement, d'embel 
lissement et d'extension...» est adopté, ainsi 
qu'un amendement de M. Pottevln obligeant 
les villes à prévoir l'adduction des eaux po-
'(tables et la construction d'égouts. 

On continuera celte discussion mardi à 
trois heures. 

La séance est levée à 6 h. 20. 

QUE DISENT 
LESJOORHAUX 

L'Heure de la Justice 
De M. Alexandre Bérard, dans le Radical i 
» Plus tard, nous ferons tous les autres 

bilans que l'on voudra, tous et d'avant la 
guerre et des champs de bataille : pour le 
moment, nous nous contentons de rappeler 
ce mot de notre grand généralissime répu-. 
blicain Joffre : <i La République peut être 
» fière de l'armée qu'elle a préparée. » 

» La République, elle peut être fière : car 
si le monde entier accourt vers les dra-
peaux de la France, qu'ont ralliés tous ses 
enfants pour les défendre sans distinction 
de parti ni de religion avec la môme vail-
lance, c'est parce que très haut elle est le 
champion de la liberté, de ces principes sa-
crés de la Révolution, en lesquels l'unani-
mité des peuples voit l'Evangile de la civi-
lisation humaine. » 

• * 
La Tranchée boche 

Du Matin (un mobilisé) : 
« La grande différence entre la tranchée 

boche et la tranchée gauloise, c'est la diffé-
rence qu'il y a entre tout ce qu'ils font et 
tout ce que nous faisons. Nous avons le 
mépris du confortable parce que, en de-
hors du foyer, nous jugeons que tout est 
provisoire et passager. Il y a, en nous, 
beaucoup de la cigale : de là vient que nos 
tranchées n'ont été aménagées que pour 
une halte momentanée d'où on compte tou-
jours reprendre le lendemain son envol. Il 
y a, en eux, au contraire, énormément de 
la limace : ils s'incrustent à demeure, par-
tout où Ils passent; de là vient que leurs 
tranchées renferment des armoires à glace, 
des rideaux, des lits et des lampes à sus-
pension. Ils comptent rester là éternelle-

/ment, comme ils comptaient rester en 
Champagne et en Ile-de-France lorsqu'ils 
y poussèrent leurs avant-gardes... 

» Il faudra pourtant bien qu'ils déguer-
pissent de leurs trous, comme ils ont dé-
guerpi de la Marne et de POise. » 

• » 
L'Offensive italienne 

Le général Cherflls, de l'Echo de Paris, 
dit aue ce sont des bagatelles de frontière 
sans signification autre que de choisir les" 
meilleures positions : 

« Une tranchée bien défendue qui barre-
rait les routes allant d'Autriche vers l'Ita-
lie et à laquelle les défenses naturelles des 
montagnes ajoutent encore plus de solidi-
té,, me paraît être, si elle est fortement 
appuyée par des réserves, une barrière in-
violable. Grâce à cette barrière, les Ita-
liens ont toute liberté d'opérer à l'est et 
même plus à l'est, où un terrain moins 
truqué et déjà conquis leur permettra le 
déploiement d'une offensive plus large. At-
tendons-nous à ce que dans les hautes val-
lées de la Vénétie nous entendions beau-
coup de bruit en réservant pour autre cho-
se notre curiosité. » 

Le Bombardement 
de Ludwigshafen 

M. Alfred Capus, dans le Figaro, trouve 
inexacte la qualification du document offi-
ciel oui, à propos du bombardement de Lud-
wieshafen, parle de « riposte » aux tentati-
ves des avions allemands sur Paris : 

«Le bombardement et l'incendie d'une 
fabrique d'explosifs, c'est une opération 
^militaire au premier chef. C'est même un 
type d'opération militaire dans la guerre 
moderne où les questions d'explosifs et 
de munitions dominent la stratégie. Il n'est 
donc pas juste, semble-t-il, de considérer 
une expédition de ce genre comme une 
riposte aux raids sur Paris, lesquels n'a-
vaient d'autre but que de tuer au hasard 
des promeneurs, des enfants et des fem-
mes. La vraie riposte, si l'on en voulait 
une, et la seule à ces insolences barbares, 
ce serait d'aller jeter à notre tour des bom-
bes sur les promenades publiques des vil-
les d'Allemagne à portée de nos escadril-
les. Cette riposte-là, nous ne la cherchons 
pas. » 

BORDEAU 
Il y a 44 ans 

LA GSRONDE du 29 mai 1871 

En raison de la (ête de la Pentecôte, la 
> » Gironde » n'a pas paru à cette date. 

A l'Hôtel de Ville 

Commissions 
Les commissions du Conseil municipal se 

60nt réunies vendredi soir, sous la présiden-
ce de M. Charles Gruet, maire, et ont exa-
miné plusieurs affaires qui viendront pro-
chainement en séance publique. 

Entre autres décisions prises, les commis-
sions ont voté des subventions de 100 fr. en 
faveur du comité départemental d'enseigne-
ment technique, et de 200 fr. en faveur de la 
Société de secours mutuels des famiUes des 
employés de la police municipale, et ont 
inscrit en recettes la subvention de 80,000 Ir. 
accordée par l'Etat pour la restauration du 
Grand-Théâtre, qui coûtera, comme ou le 
sait, 900,000 fr. environ. 

A l'issue de la réunion, le maire et ses col-
lègues sont allés se rendre compte des nou-
velles dispositions prises pour l'installation 
des bureaux des membres du Conseil dans la 
salle des délibérations. Ces bureaux, qui 
étalent perpendiculaires à ceux de l'admi-
nistration, ont été disposés en hémicycle face 
à la municipalité. On pense que cette modi-
fication présentera certains avantages en rap-
prochant le maire et les adjoints des conseil-
lers et en facilitant ainsi les échanges de 
vues dans les délibérations. On espère ainsi 
pouvoir agrandir et abaisser la tribune de 
la presse et suppléer dans une notable me-
sure aux inconvénients résultant de l'acous-
tique déplorable de la salle. 

Après quelques séances on verra s'il con-
vient de maintenir les nouvelles dispositions. 

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial de la médail-

le militaire : 
Couard, soldat de 2e classe au 144e d'infan-

terie : Excellent soldat, plein de bravoure et 
d'entrain; blessé grièvement d'un éclat d'obus 
à la main droite le 24 janvier 1915, en por-
tant un ordre de son capitaine dans une 
tranchée violemment canonnée. A été am-
puté de trois doigts. 

Chambre de Discipline 
des Notaires de l'Arrondissement 

de Bordeaux pour l'année 1916-1916 
Président, M0 Caste, notaire à Bordeaux; 

syndic. M0 Picq, notaire à La Brède; rap-
porteur, M» Fulchi, notaire à Bordeaux; se-
crétaire, M' B-ugravier, notaire à Bordeaux; 
trésorier, M0 Brebaut, notaire à Saint-Loubès; 
membres, M0 Eymery, notaire à Salles; M0 

Loste, notaire à Bordeaux; M" Védrenne, no-
taire au Carbon-Blanc; M0 Tardy, notaire 
à Castres (Gironde). 

pas partager l'avis d j ceux qui prétendent que 
l'orgue est seulement à sa place dans une 
église. L'orgue est aussi un instrument de 
concert profane. Seulement, il y a la ma-
nière; il y a surtout le choix des morceaux. 
Il est évident que certaines œuvres par leur 
caractère essentiellement religieux n'ont 
leur grand effet que dans la majesté et la sé-
réni'é des basiliques; mais pour le concert 
u y a aussi toute une littérature de l'orgue, 
que M. Bonnet connaît admirablement, qu'il 
s'applique même à accroître par des recher-
ches personnelles dans les archives musica-
les et qu'il traduit devant le public avec un 
immense talent. 

Ce talent fut, encore une fois apprécié à 
son haut mérite. Padre Martini, Couperin, le 
puissant et sonore « Grand Jeu » du Mage, le 
« Dialogue » de Clérambault valurent à M 

Violent Orage 
Un orage d'une violence extraordinaire, 

suivi d'une pluie torrentielle, a éclaté sur 
Bordeaux vers midi. En quelques minutes, 
les rues de la ville furent transformées en 
torrents, arrêtant toute circulation. 

Des commencements d'incendie occasion-
nés par des court-circuits se sont déclarés rue 
Sainte-Catherine, à la chapellerie des 4-8, et 
rue énclon, chez M. Comenge, cocher. 

Les pompiers, appelés en hâte, ont réussi 
à les éteindre après quelques minutes d'ef-
forts. Dégâts insignifiants. 

Les Appontements de Blaye 
Paris, 28 mai. — Sont déclarés d'utilité pu-

blique, les travaux de construction d'appon-
tements de grande navigation au port de 
Blaye, conformément aux dispositions géné-
rales de l'avant-projet des 14 mai et 22 juin 
1914-

La dépense est évaluée à 1 million de 

Il est pris acte de l'engagement souscrit 
par la Chambre de commerce de Bordeaux, 
dans sa délibération du 23 septembre 1914, 
de verser pour l'exécution des travaux un 
subside égal aux trois quarts de l'évaluation 
du projet définitif. Le montant de ce subsi-
de, provisoirement fixé à 750,000 fr., sera ver-

tu, "et mesu^deïTe^oms'def \fav'Jx I î?0'111^1,65 ^ûl^5^Tes"plu
S
~fl;ïteûra de' 

PSL^JÎ i"^u^e ,,2t„r,i °iNS„^,Y ,;f"=« I 1 admiration d
u
 public pour toutes ses pré-

cieuses et merveilleuses qualités de grand 
virtuose et d'organiste classé au premier 
rang. 

Ce fut donc un très beau concert dont il 
convient de louer grandement les deux ar-
tistes, et spécialement M. Enesco, qui est 
venu à Bordeaux guidé par une généreuse 
pensée, uniquement par le désir et la volonté 
de mettre son beau talent à la disposition des 
Comités de bienfaisance au profit des œu-
vres de guerre et de nos glorieux blessés. 

C. P. 
♦ ■■ 

Scaia-Tbéâtre 
La Revue 

La spirituelle revue « Tambours battant 1 » 
attire tous les soirs, malgré la chaleur, beau-
coup de monde au coquet théâtre de la rue 
Voltaire. L'interprétation est particulière-
ment brillante; merveilleux orchestre, sous 
la baguette autorisée du maestro Tallarico. 
Ce soir vendredi, à huit heures et demie, pre-
mière grande soirée de gala, en l'honneur 
de l'Italie. Retenir ses places à l'avance. On 
loue par téléphone 18-95, sans augmentation 
de prix. 

L'importance et l'époque de chaque verse 
ment seront déterminés par le ministre des 
travaux publics. 

Le surplus de la dépense, évalué à 250,000 
francs, sera imputé sur les crédits inscrits 
chaque année au budget du ministère des 
travaux publics pour l'amélioration et l'ex-
tension des ports maritimes. 

Petite Chronique 

La Mort du GoloneS/Pein 
A propos des combats d'Arrow, le général 

X.... d' * Excelsior », rappelle ainsi la belle 
carrière du colonel Pein, 4jui y tomba en 
héros -, 

u Pein était un de nos; plus brillants offi-
ciers d'Afrique. C'est le capitaine Pein 
qui en 1900 s'empara d'In-Salah par un 
coup de main audacieux et détermina no-
tre pénétration définitive dans le Sahara. 
Collaborateur du général Lyautey en Algé-
rie et au Maroc, il a été un des meilleurs 
ouvriers de notre grand empire africain 
du Nord. Tout jeune colonel, il a voulu 
prendre sa part dans la grande guerre. Il 

INFANTERIE 

Sont promus ou nommés, à titre défini-
tif, aux grades ci-après, dans l'infanterie, 
(réserve), les officiers dont les noms sui-
vent 

Au grade de lieutenant : Soule-Susbielle, 
lieutenant à titre temporaire au 144e dln 
tonterie. 

Au grade de sous-lieutenant : Percheron, 
, sous-lieutenant à titre temporaire au 257e 
d'infanterie. 

Au grade de lieutenant-colonel : 
Garnier, chef de bataillon de réserve au 

Se régiment d'infanterie coloniale, mis à la 
disposition du général commandant la 18e 
région. / 

Au grade de capitaine : 
Marnier, lieutenant au 140e régiment 

a'infanterie territorial. 
Pouzeau, lieutenant au 140e régiment 

d'infanterie territoriaL 
Au grade de sous-lieutenant : 
Grillet, adjudant-chef au 140e d'infante-

rie territorial. 
Mesuret, adjudant au 140e d'infanterie 

territorial. 
Les promotions, à titre temporaire et 

pour la durée de la guerr-e, ci-après, sont 
ratifiées : 

Au grade de capitaine : Nourissat, lieu-
tenant au P. G. du groupe provisoire de 
.l'est (section du courrier), passe au 257e^ | meurt prématurément. Honneur à lui ! » 
^infanterie. 

SERVICE DE SANTE 
Sont promus dans le cadre auxiliaire du' 

service de santé, au grade de médecin ai-, 
de-major de Ire classe de réserve, le mé--
decin aide-major de 2e classe Rechou (18ey. 
•région), maintenu. 

Les promotions et nominations ci-après.| 
eont ratifiées : 

Au grade de médecin aide-major de Ire 
.classe, Favette, médecin aide-major de Ire 
Volasse (à titre temporaire), au 142e d'infan-
'terie; Derrien, médecin aide-major de Ire' 
■ «lasse (à titre temporaire) au groupe de 
f brancardiers de corps au 16e corps. 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
1 classe, Bories, médecin auxiliaire au 343e 
(d'infanterie; Galup, médecin auxiliaire au 
i57e d'artillerie; de Lapize, médecin auxi-
liaire au 57e d'artillerie; Bayle, médecin 
! auxiliaire au 130e territorial d'infanterie. 

Au grade d'officier d'administration de 3e 
classe : Aubin, sergent au 138e, affecté à la 

« 18e région ; Bonnet, sergent territorial à la 
tt2e section d'infirmiers militaires, affecté S 
Sa 12e région; Cadet, sergent de résrve à la 
:H2e section d'infirmiers, affecté à la 12e ré-
gion ; Chassaigne, sergent territorial à la 12e 
•«section d'infirmiers militaires, affecté au la-
boratoire d'analyses de la 12e région; Chey-
■ft-ade, sergent au 93e, à Périgueux, affecté 
là la 12e région; Cdy, sergent de réserve à la 
<il2e section d'infirmiers, affecté à la 12e ré-
gion; Constant, sergent de réserve à la 12e 
«ection d'infirmiers, affecté à la 12e région; 
JHenrion, sergent au 135e, à Angers, affecté 
■5à la 9e région; Martinet, sergent de réserve 
lè, la 12e section d'infirmiers, affecté a la 12e 
^région; Poterais, maréchal des logis terri-
torial de dragons de la 9e région, à Angers, 
■affecté à la 9e région; Pourciell, sergent de 
jréserve à la 17e section d'infirmiers, affecté 

Les Canadiens 
à M. Poincaré 

Montréal. 27 mai. — A l'issue d une confé-
rence de M. Damour, député français, dont 
le succès a été considéraole, l'Alliance fran-
çaise, composée de Canadiens français ou 
amis de la France, a adressé un télégramme 
à M. Poincaré pour exprimer au Président 
de la République française l'attachement fi-
lial des Canadiens, qui sont heureux d'of-
frir fraternellement la vie des leurs à la cau-
se de la France et de la civilisation. 

Les Âteliers de Guerre 
et la Journée de Bordeaux 

Les journaux ont fait connaître le magni-
fique résultat de la Journée de Bordeaux qui 
a produit près de 45,000 francs de bénéfice 
net. 

L'Œuvre des Ateliers de guerre qui avait 
eu l'initiative de cette journée, et à qui re-
vient une grande part des bénéfices réali-
sés, a été heureuse de voir son idée acceptée 
avec tant d'empressement. Elle tient à remer-
cier tout spécialement la population borde-
laise de la patriotique générosité dont elle 
a fait preuve en la circonstance. 

Les ateliers vont pouvoir donner une nou-
velle impulsion aux trois branches de leur 
activité que connaissent bien nos concito-
yens, mais que nous rappelons ici pour mé-
moire. 

L'Œuvre première des ateliers, celle pour 
laquelle ils furent créés dès le début de la 
guerre au mois d'août, consiste en principe 
a procurer du travail aux femmes sans res-
sources n'ayant pas droit aux secours de mo-
bilisation. Près de deux cents femmes sont 
ainsi aidées, et leur travail a permis et per-
met encore de fournir gratuitement aux hô-
pitaux temporaires et auxiliaires de Bor-
deaux et des environs, les articles de linge-
rie, d'habillement, etc., dont ils ont besoin. 
Le nombre des objets ainsi fabriqués est 
considérable. 

En second lieu, depuis le 1er octobre, grâ-
ce à leur caisse de lainage, les ateliers ont 
pu faire aux soldats qui luttent sur le front 
des envois de sous-vêtements extrêmement 
nombreux. Bien que le froid de l'hiver ait 
cessé, il ne faudrait pas croire que ces en-
vois se sont ralentis, leur nature s'est seu-
lement modifiée. Ce sont aujourd'hui des 
chaussettes, des chemises, des mouchoirs, 
etc., qui sont envoyés par paquets aussi nom-
breux que possible et ce, sur la demande 
même et les indications des autorités mili-
taires (4e bureau de l'état-major du minis-
tère). 

Enfin, depuis janvier dernier, les ateliers 
sont devenus les délégués' et les représen-
tants à Bordeaux de l'œuvre du Vêtement 
du prisonnier de guerre et, à ce titre, ils ont 
réuni un très grand nombre d'objets et dea 
tonds très importants provenant, non seule-
ment de Bordeaux même, mais aussi de tous 
tes points du département. 

De forts envois hebdomadaires ont pu être 
ainsi faits à nos frères prison-mers en Alle-
magne, sans parler du concours donné aux 
familles désireuses d'envoyer aux leurs des 
paquets individuels. Pendant l'hiver, ce sont 
surtout des vêtements et sous-vêtements qui 
ont fait l'objet des envois à ces prisonniers. 
Maintenant, les articles d'alimentation, tout 
aussi nécessaires, ont pris la première place. 
Chaque semaine, il en part de toutes sortes 
(pain, chocolat, sucre, etc.). Les paquets sont 
compdétés à Paris selon les règlements spé-
ciaux de chacun des camps vers lesquels lea 
envois sont dirigés. 

Grâce aux importantes ressources mises 
à la disposition des ateliers par nos conci. 
toyens au cours de la Journée de Bordeaux, 
une impulsion nouvelle va être donnée aux 
trois branches de l'activité de l'œuvre et tout 
spécialement à la troisième, celle concernant 
le vêtement et l'alimentation du prisonnier. 

En ce moment, les ateliers étudient un 
projet consistant dans une sorte d'adoption 
des prisonniers originaires de la Gironde se 
trouvant dans une situation vraiment néces-
siteuse et dont les familles sont dans l'im-
possibilité de leur venir suffisamment en ai-
de. Rs se chargeraient, en ce cas, de leur fai. 
re eux-mêmes des envois Périodiques. 

En outre, les familles désireuses de faire 
parvenir personnellement aux leurs des pa-
quets à dates régulières, pourront s'adresser 
également aux ataliers pour l'envoi de ces 
paquets dont la composition et le contenu 
seront ultérieurement indiqués (c'est le sa-
medi, on le sait, qu'ont lieu cfaque semaine 
toutes les expéditions). 

Les ateliers croient devoir attirer l'atten-
tion det intéressés sur la sécurité et la rapi-
dité des envois faits par l'intermédiaire de 
l'œuvre dont le sièfire est à Paris, avenue des 
Champs-Elysées, 63, et qu'ils représentent 
à Bordeaux. 

Pour tous renseignements utiles, s'adres-
ser à l'atelier de la rue du Commandant-
Arnould. 32, de 10 heures à midi et de qua-
torze à 16 heures. 

Les Tramways en Panne 
Vendredi, quelques instants après que l'o-

rage eut éclaté, les tramways de Bordeaux 
sont tombés en panne à midi 25 et n'ont pu 
reprendre leur service que plus d'une heure 
après. Les pannes se sont succédé, du reste, 
presque constamment au cours de l'après-
midi, les unes de quelques minutes, les au-
tres fort longues. Vers cinq heures, en par-
ticulier, les tramways ont longtemps sé-
journé devant l'hôtel de ville et sur la place 
Pey-Berland,. attendant un courant libéra-
teur. 

Dans un Ruisseau 
Entre les 20 et 23 mai, M. Maysonnave, 

rue Saint-James, eut sa maison de campa-

fne, 93, chemin de Leysotte, à Talence, cam-
riolée. Des draps, des matelas, des cous-

sins, des traversins, ainsi que de nombreux 
objets, avaient été emportés. Or, vendredi 
matin, des ouvriers qui se rendaient à leur 
U'avail découvrirent dans un ruisseau du 
Moulin-d'Ars, rue Isaac - Séba, tout un stock 
do draps, de couvertures, de matelas. A 
côté, une charrette abandonnée encore char-
gée de semblables marchandises. Mis au cou-
rant de ceJte trouvaille, M. Maysonmav.ey 
n'eut pas de peine à reconnaître une partie 
des objets volés. 

Quant à ceux qui restent et qui provien-
nent certainement d'autres vols, en voici la 
nomenclature : 3 matelas en toile rayée rou-
ge; 2 édredons en toile rayée bleue; 3 traver-
sins et 2 oreillers de même couleur; un troi-
sième en toile bleue, 2 couvertures de voya-
ge en laine blanche à raies marron, une troi-
sième à raies violettes; 4 draps de lit mar-
ques au coton rouge M. G. 

On suppose que les malfaiteurs, se sentant, 
découverts, ont abandonné leur butin un peu 
embarrassant. 

On a volé un porte-monnaie renfermant 
30 fr. et un mandat-poste de 50 fr. au grais-
seur Louis Le Mouroux, du paquebot • Asie ». 
Le vol s'est produit sur les quais des Char-
trons, tandis que Louis Le Mouroux dormait 
à côté du navire. 

— Un veston en drap bleu, divers papiers, 
une montre en acier bruni au manœuvre 
Louis P..., qui avait laissé son vêtement à 
terre pendant qu'il déchargeait des marchan-
dises. 

Accident. — En déchargeant aux Docks des 
marchandises, le manœuvre François Buzat 
est tombé sur le tampon d'un wagon et s'est 
blessé. Transporté et admis à l'hôpital. 

Sauvetage. — Le jeune Louis Leroy, âgé de 
neuf ans, a été retiré de la GaTonne, au mo-
ment où il allait se noyer, par M. Edouard 
Loisseau, receveur octroyen, 5, rue Jouan-
net. 

A l'hôpital, l'interne de service a refusé 
Pierre Lebeau qui était tombé d'Inanition 
place Gambetta. 

La malle de Germaine. — Deux filles sou-
mises, Marie L... et Jeanne G..., quai de Ba-
calan, se disposaient à expédier à la gare 
Saint-Jean une malle contenant des vête-
ments. Leur projet fut entravé. La malle ap-
partenait à une autre fille soumise, Ger-
maine A..., qui, lundi dernier, avait emporté 
600 fr. à son patron restaurateur, quai de 
Bacalan. 

Dans un restaurant de Poderisac, Louis 
T..., après s'être fait servir un copieux repas, 
aTrosé de bons vins, refusa de payer. Il a été 
arrêté. Louis T... sortait depuis huit jours de 
la maison d'arrêt. Coutotnier du fait, il en 
est à la vingtième condamnation pour même 
motif. 

Usurpation d'état olvil. — Procès-verbal a 
été dressé contre le manœuvre Ben A..., déjà 
inculpé de coups et blessures, pour usurpa-
tion d'état civil. 

On a éorouè, pour vol de 20 fr. au préju-
dice de Boudjebal Abed ben Keddou, soldat 
tirailleur, la fille soumise Eugénie D... 

— Fernand L..„ trouvé porteur d'un cou-
teau à cran d'arrêt, et soupçonné d'être dé-
serteur. 

ÉT.A.T CIVIL 
DECES du 28 mai 

Jeanne Lassalle. 4 ans, rue Bouthier, 25. 
Louise Caunil. 16 ans, rue Rose, 5. 
Daniel Mignot, 20 ans, rue Lecocq, 12. 
Elie Barrière. 3s ans, rue des Ayres, 7. 
Marie Cazabon, 51 ans, rue Berruer, H0. 
Claire Tournier, 52 ans, cours d'Aquitaine, la 
Marie Calllzo, 54 ans, rue Marengo, 22. 
Justin Roustan. 62 ans, rue des Bahutiers. S. 
Laurent Clos, 63 ans. rue Bnrreyre, 179. 
Marie I.affon, 80 ans, rue Mathieu, 110. 
Veuve Fenouiilat, 82 ans, rue du Tondu, 116. 
Marie Guillot, 87 ans, cours d'Aquitaine,- 24. 

Décès militaire 
Alexis Trouillefou, 20 a., soldat au 7e colonial, 

mai 

Trianon-Théâtre 
EN AVANT LES POILUS ! 

Samedi 29 mai, soirée offerte aux dames; 
chaque dame accompagnée d'un cavaliier 
sera admise gratuitement; deux dames en-
semble ne paieront que pour une seule. 

Dimanche 30 mai, en matinée à 2 h. 30, et 
en soirée à 8 h. 30, deux représentations de 
grand gala en l'honneur de la 50e et de la 
51e représentation de la splendide revue de 
René d'Argy, qui peut être vue par tout le 
monde. 

Lundi soir 31 mal, 52e et dernière représen-
tation de : « En avant les Poilus ! » que des 
traités antérieurs obligent à quitter Bor-
deaux en plein succès pour une triomphale 
tournée dans le Sud-Ouest. 

Hâtez-vous de louer vos places pour ces 
dernières sensationnelles. 

CONVOIS FUNEBRES du 
Dans te» paroisses : 

Ste-Eulalie : 8 n. 45, Mlle Guillot. 21 cour* 
^'Aquitaine. — 10 h. 15, Mme Clémence Fe-
nouiilat, 116, rue du Tondu. — 2 h., Mme! 
Tournier, 10, cours d'Aquitaine. 

St-Paul : s h. 45, M. Henri Barrière, 7, rue 
des Ayres. 

St-Augustin : 1 h. 15, Mme Cazabon, 140, rua 
Berruer. 

St-Victor : 2 h., M. Clos, 177, rue Mouneyra. — 
3 h. 30, Mlle Laffon, 110, rue Mathieu, h 

St-Michel : 1 h, 30, M. Dewlt-Chas, a la Morgue. 
— 2 h. 15, Mme Callizo, 2ï, rue Marengo. 

St-Plerre : 3 h., M. J. Roustan, 5,* ruo dea 
Bahutiers. 

St-Seurin : 4 h., Mlle J. Lacoste, 21, rue Jean-
Soula. 

Convoi militaire : 
8 h., M. A. Trouillefou, hôpital temporaire 

n. 16, boulevard de Caudéran, 372. 
Autre convoi : 

2 h. 30. M. Armand Grousset, hôpital. Saint-
André. 

fifî*'"'?l CSlî'^DDK M- et Mmo p- Miche-UU.i u Jt ruuiiDnS. ion, M. F. Mtcbelon, 
Ma» Y. Micneion, les familles U. Despeaux et 
Rollin prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

Mf.ite veuve K. F'ENCC«t-LAî, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine, 
qui auront lieu le samedi 29 courant eh l'église 
Sainte-Eulaiie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue lu 
Tondu, 116, à neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 

U ne sera pas lait d'autres invitations. 
Pompes funèbres osneral.es, fil, c. Alsace-Lorraine. 

Famille inquiète 
La personne qui, occupe ou qui pourrait 

dire ou est le jeune Louis Lacomme, quinze 
ans, est priée d'avertir sa mère 144, rue Le-
cocq. Signalement : Pantalon kaki, pantou-
fles kaki, en bras de chemise et parlant très 
difficilement.  » . 
Caisse de Secours 

du Personnel des Ateliers 
de ia Compagnie du Midi 

Le personnel des ateliers de la Compagnie 
des chemins de fer du Midi à Bordeaux a 
recueilli sur ses salaires et appointements 
une dix-septième somme de de 1,500 fr. 15, 
qui a été répartie comme suit : 

Secours aux blessés, 770 fr. ; secours aux 
réfugiés, 257 fr. 65; secours aux familles né-
cessiteuses, 472 fr. 50. Total (17e liste), 1,500 
francs 15. Total général à ce jour, 30,127 
francs 80. 

Pour tous renseignements, s'adresser . 
MM. l'.'rée, rue d'Ornano, 55, à Bordeaux; 
Romain, rue Faidherbe, 15 bis, à Bordeaux. 

Kamp passera en Conseil 
de Guerre 

L'enquête menée par M^Fabre n'a pas été 
favorable à Kamp. Le chef de la Sûreté s'est 
dessaisi de l'information au profit de l'auto-
rité militaire, qui a mis l'affaire à l'instruD-
tion. Kamp passera donc probablement en 
conseil de guerre. 

<tà la 17e région; Rudio, sergent territorial à 
J'ila 12e section d'infirmiers, gestionnaire de 
H'hôpita.1 temporaire n. 2, à Angoulême, affec-
ta la 12e région. , 

CAVALERIE 
Les nominations à titre temporaire ci-après 

sont approuvées : 
Au grade de sous-lieutenant : Pyguilhem, 

r adjudant chef au 15e dragons, maintenu; 
Davaud, adjudant au 1er hussards, mainte-
nu. 

GENIE 
Sont nommés au grade d'aspirant du gé-

i nie à titre temporaire, les élèves-officiers de 
réserve dont les noms suivent et qui reçoi-
vent les affectations indiquées ci-après : 

Au 1er rég., Ballan, du 2e; Colomines, du 
Se; Turenne, Premesnil, Garelle et Loreau, 
•*a 6e. 

Au 2e rég., Lelonge, du 1er; Donizeau, du 
Se; Ridon, Le Mantec et Delaherche, du 3e; 
t^afforce, Champion, Nouai, du 9e; Berto-
leaud, Galleron et Malaterre, du 7e; Galland, 
Jîené, Molle, du 4e. ' 

Au 3e rég., Martres, Bonnefont et Audouy, 
4u 2e. 

Au 6e rég., Saurel, du 2e. 
Au 7e rég., Roger, du 6e. 

; Au 9e rég., Charrucau et Bue, du 2e. 
Au 10e rég., Pinet, du 6e. 
Au 28e bataillon, Etesse, du 6e. 
— Sont nommés dans le génie à titre tem-

poraire pour la durée de la guerre : 
Au grade d'officier d'administration de 3e 

classe : Judet, de la 12e section commis-ou-
vrier d'administration, affecté à Orléans; 
Capillon, sergent-major au 6e génie, affecté 
au dépôt du 1er; Leymarie, maréchal des 
logis-chef au parc d'artillerie du 12e corps 
d'armée, stagiaire à Toulouse, affecté au dé-
Dôt du 2e génie; Richard, adjudant au 93e 
lerritoria,l d'infanterie, stagiaire à Dunker-
*iue. affecté provisoirement à Dunkerque. 

PERSONNEL DE LA CROIX-ROUGE 

Le ministre de la guerre vient de signer 
on arrêté portant la création d'un livret in-
dividuel obligatoire pour le personnel de 
la Croix-Rouge. 

Au Nord d'Arras 
Londres, 28 mai. — Le correspondant du 

« Daily Chronicle i dans le nord de la Fran-
ce télégraphie à la date d'hier : 

L'avance poursuivie avec tant de succès 
par les troupes françaises au nord d'Arras 
présente de remarquables caractéristiques. 
Au nord-est, le secteur Aix-Noulette-Neu-
ville-Saint-Vaast ne forme qu'un* Sur tout 
le front ouest, où depuis plus de quinze 
jours consécutifs les alliés ont pu rempor-
ter une série ininterrompue de succès, la 
plus grande partie du terrain gagné l'a été 
le 9 et le 10. 

Mais chaque jour apporte son contingent 
de bonnes nouvelles. Un jour, c'est une 
tranchée qui tombe dans les mains des 
Français; une autre fois, ce sont des prison-
niers capturés dans les ruines de leurs ou-
vrages fortifiés. Jamais le mot de Joffre « je 
les grignotte» n'a été plus heureusement 
exact. 

On aura l'idée de l'importance que les 
Allemands attachent pour leur défense à 
ce secteur quand on saura que depuis 
quinze jours leurs pertes sont estimées à 
25,000 tués et blessés et 3,000 prisonniers. 

a journée française 

La Sanîé du Koi de Grèce 
Athènes. 27 m'ai. — On constate une amé-

lioration sensible depuis hier dans l'état du 
roi. A midi, le bulletin portait : Températu-
re. 37°; pouls, 82; respiration, 20. 

Athènes. 28 mai. — Une rumeur populaire 
veut que les efforts faits par le roi pour se 
soulever dans son Ut et embrasser l'icône 
miraculeuse apportée spécialement de Tinos 
firent crever l'abcès du poumon, ce qui dé-
termina un résultat satisfaisant. 

Paris, 28 mai. — Ce malin, la légation de 
Grèce a reçu le télégramme suivant expédié 
d'Athènes à 3 heures du matin : 

« Température, 37°; pulsations, 90; respira-
tion. 20. Amélioration sensible. » 

Un Ha vire auxiliaire anglais 
saule par suite d'Accident 

Londres, 28 mai (officiel). — Ce matin, 
dans le port de Sheerness, le « Princess-ire-
ne », bâtiment auxiliaire de la flotte anglaise, 
a sauté à la suite d'un accident. Jusqu'ici, le 
seul survivant est un ohauffeur atteint de 
brûlures; vingt-huit ouvriers de l'arsenal tra-
vaillant à bord ont dû périr. 

Plusieurs hommes qui étaient à bord des 
vaisseaux ancrés dans le voisinage ont été 
blessés par la chute de débris. 

Le « Princess-lrene » était un navire mar-
chand de 6,000 tonneaux, réquisitionné par 
l'amirauté quand éclata la guerre. 

L'explosion s'est produite vers onze heures 
du matin; elle a secoué la ville de Sheer-
ness, et l'on affirme qu'elle a été plus forte 
que celle du « Bulwark ». Une colonne de 
flammes et de fumée s'est élevée. Quand elle 

Farts 28 mai. — Il ne peut être fait de a été dissipée, le vaisseau avait disparu. Des 
«rornotion au grade supérieur que pour com- morceaux de papier du bord ont été ramaa-
bler une vacance définitive (décès, retraite, sés à Maidstone, à 15 milles de distance, 
etc., etc.), et non pour pourvoir aux va"n- $he«»M», 28 mat. — On craint que 200 
cas temporaires résultant d évacuations pour holnmes u-aieilt péri> outle réquipage; 76 
blessures ou maladies. Les autorités muiw»- ouvriers des chantiers navals étaient à bord 
tes s'efforcent d'ailleurs dans la P1»"^ radoubant le vaisseau, qui était autrefois 
de nommer au grade correspondant les oin- un transatlantique de la .Canadian-Paciflc 

Les Promotions 
au Grade supérieur 

tiers et hommes de troupes pourvus des 
emplois vacants dès que les «rc0^*?^ 
le feur permettent, et si ces militaires rom-
pissent les conditions voulues. 

Company. 

Les Pensions militaires 
Paris. 2» mai. — La commission chargée 

de l'étude des modifications à apporter au 
régime des neasions militaires et des répa-
rations a allouer aux victimes civiles de la 
guerre s'est réunie aujourd'hui au minis-
•er* des finances, sous la présidence de M. 
Hihnt 

e Héroïne des P. T. T. 
Paris, 28 mai. •— Le « Journal officiel » pu-

blie ce matin l'inscription au tableau spé-
cial de la médaille militaire, avec traite-
ment, pour prendre rang du 9 septembre 
1914: 

« Mlle Mange, receveuse des P. T. T. — 
Pendant la journée du 7 septembre, a ren-
seigné sur les mouvements et dispositions 
de l'ennemi, et a continué même après l'oc-
runation du villaiw. » 

La coopération magnifique du Comité du 
Secours national et du groupe parlementaire 
des départements envahis, pour la journée 
française, rencontre l'adhésion universelle, 
U semble que la floraison printanière où ia 
nature entière sourit au renouveau, anime 
tous les cœurs français d'un même souffle 
de patriotisme et de charité. C'est la nation 
qui va venir au secours de la nation. Les dé-
partements qui n'ont pas connu les horreurs 
de l'invasion tendront leur main fraternelle 
aux départements qui ont été dévastés par 
l'ennemi. 

La Journée française est bien nommée : 
elle sera l'incarnation de la charité patrio-
tique; et les malheureux de toute sorte qui 
auront souffert do la guerre verront, une 
fois de plus en ce jour de solidarité unanime; 
que la générosité de notre pays ne connaît ni 
distinction d'opinions, ni différence de con-
fession : le devoir rapproche tous les Fran-
çais. 

La Journée française a été fixée, nous 
croyons devoir le rappeler, au dimanche 30 
mai, dans tout le département de la Gironde. 

On nous prie de signaler que la charité bor-
delaise sera sollicitée sous trois formes : 
vente d'insignes en papier carton, à 0 fr. 10; 
vente de cartes postales d'actualité illustrées 
par nos graiK^ maîtres, à 0 fr. 20; vente d'in-
signes en métal (un seul modèle), à 0 fr. 50. 

Disons enfin que le comité d'organisation 
est le même que pour la Journée de Bor-
deaux. 

Voici les programmes des auditions musi-
cales et patriotiques données à l'occasion de 
la Journée nationale : 

JARDIN - PUBLIC 
de 15 h. 30 à 17 h. 30. 

Avec le concours d'une harmonie composée 
d'artistes bordelais, sous la direction de M. 
W. Poupot. et du Cercle orphéonique de Bor-
deaux, dirigé par M. Pastor (150 exécutants). 

1. La Marseillaise (Rouget de l'Isle). 
2. Marche rovaln italienne (Galléotti). 
8. a) Hymne national russe (Lvof). 

u) Lu chanson du fantassin uJerlat), avec 
le Cercle orphéonique. 

4 a) Hymne national anglais (Henry Cary), 
b) Le Chant du Conscrit (Popy), avec le 

Cercle orphéonique. 
5. a) Hymne national serbe (Dacoriné Menko). 

D) La Victoire ou la mort (Chomel) ; défilé 
sur le Chant du Départ et le Chœur 
des Girondins. 

6. a) La Brabançonne, chant national belge 
(Campénhout). 

' n£ce n?b,out ! chant patriotique (Paul 
Florencla). Soliste, M. Gerbert-Made-
£S£kzS V* Gaitô-Lyrique, avec le Cercle orphéonique 

" Hymnlnv»,';^rî ef triomphal (Charte» Le-iicpveu), 4 la mémoire des soldats 
C Pfyfjf miïi (poésie de Victor 
Hugo), avec le Cercle orphéonique. 

PARC - BORDELAIS 
de 16 heures à 18 heures. 

Avec le concours de l'orchestre Vignolles et 
des ohœurs des enfants des écoles (300 exécu-
tants}. 

1. La Marseillaise. 
2. Marche royale italienne. 
3. a) Hymne national russe, 

b) Hymne national anglais. 
4. Marche russe (L. GanneU 
6. Les trois couleurs (A. Tabuteau et G Gour-

don), avec les chœurs. 
5. Hymne national belge. 
7. a) Chant du Départ, 

b) Les Girondins. ci La Marseillaise : avec les chœurs. 
8. Le Père la Victoire (L. Ganne). 
9. a) Hymne national serbe, 

b) Le Rêve passe (Ch. Helmer et Krier). 
10. Sambre-et-Meuse (R. Planquette). 

PLACE PICARD 
de 20 h. 30 à 22 h. 30. 

Avec le concours de la Fanfare des enfants de 
l'école laïque des CUartrons, direction E Del-
ve?t '60 exécutants,). 

1. La Marseillaise. 
2. Chant national Italien 
3. Salut au drapeau. 
A. Hymne anglais. 
5. Hymne serb*A 6. Hymne russe, 
7. Hymne ja^riabs 
8. La Brabançonne. 
9. Vive l'armée I avec tambours et clairons. 

10. Alsac^-ijoriaiiic. clairons, tambours, chan-
teurs (80 exécutants), 

Concerts pour les Blessés 
A l'hôpital Fauc&ier 

Fidèle à ses antécédents, l'hôpital Faucher 
offrait jeudi dernier a ses convalescents un 
concert des plus brillants. 

Le programme, élaboré avec soin, nous a 
permis d'applaudir tour à tour : M. Cargue, 
qui lut, avec tout son beau talent, une poé6ie 
oe M. le capitaine Graterolie, d'une haute 
inspiration patriotique et d'une belle facture 
poétique; MM, Henrys et Duvaleix, excellent 
chanteurs comiques; M. Brassens, clarinettis-
te de grand mérite; M. Jolbert, dont on a 
souvent apprécié ailleurs la voix agréable 
et souple; M. Rt.ion, du théâtre de Bordeaux, 
aux magnifiques ressources de qui nous 
avons déjà rendu hommage; M. Vigneau, en-
fin, le sympathique baryton de l'Opéra-Comu 
que de Paris, dont la voix si chaude et si 
nuancée, si sûre d'elle-même, obtint tout le 
succès qui lui était dû. 

Une charmante revuette de M. Jean Deîa-
ge, pleine d'esprit et de gaîté, fut interprétée 
avec beaucoup d'entrain et de brio par Mlle 
Chabry (une Commère qui possède, avec une 
jolie voix, la ligne impeccable qui est de ri-
gueur dans ce rôle) ; Mlle Denots (qui incar-
na une Mlle Beulemans très séduisante) ; M. 
Naureils (un Compère idéal, à la voix chaude 
et, à la diction irréprochable); enfin, par MM. 
Duvaleix, Géo Lastry, Parage, Delian, Vieuil-
le et Harwey, qui mériteraient chacun une 
mention spéciale pour la façon remarquable 
dont ils ont interwété leurs rôles respectifs. 
L'orchestre, excellent comme toujours., était 
dirigé par son chef habituel, M. Mendez. 

CHRONIQUEDU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIER, 
juge 

FAUX TEMOIGNAGE 
Au cours d'une poursuite intentée contre 

une de leurs camarades pour contravention à 
la police des tramways, trois ouvrières d'usi-
ne firent, le 14 mai, devant le tribunal cor-
rectionnel, une déposition qui fut présumée 
mensongère. 

Le tribunal ordonna une enquête à la suite 
de laquelle les trois ouvrières se virent incul-
pées de faux témoignage. 

Elles ont comparu vendredi devant les ju-
ges correctionnels, qui les ont condamnées 
à deux mois de prison avec sursis et à 100 fr. 
d'amende. 

Leur camarade poursuivie pour contraven-
tion à la police des tramways a été condam-
née à 50 fr. d'amende. 

LA FRAUDE 
Une boulangère qui a vendu un pain de 

650 grammes pour un pain du poids de 
i kilo a été condamnée à un mois de prison 
avec sursis, à 100 fr. d'amende et à l'afficha-
ge du jugement, durant sept jours, à la porte 
de son magasin. 

— Une laitière poursuivie pour vente de 
lait fraudé a été condamnée à un mots de 
prison avec sursis, à 100 fr. d'amende et aux 
frais de la publication du jugement dans la 
« Petite Gironde ». 

PEU DELICATS 
La fille Eugénie Bart, demeurant rue Rou-

gier, avait reçu d'un Marocain un billet de 
banque de 20 fr. pour faire la monnaie. Elle 
s'est approprié cet argent. Six mois de prison. 

— Louis Tennler, journalier, sans domicile 
fixe, a fait à Podensac un repas qu'il n'a pu 
payer et a répondu au restaurateur qui, sans 
son insolence, lui aurait peut-être pardonné 
sa grivèlerie : « Je reviendrai en aéroplane 
pour vous régler ce compte. » 

Trois mois de prison. 

Théâtre de l'Apollo 
« Lakmé » avec Ed. Clément; Mlle Mathieu-

Lutz, de l'Opéra-Comique; H. Ferran, de 
l'Opéra. 
« Vous pouvez m'annoncer pour le vendre-

di 4 juin dans « Lakmé » ; serai très heureux 
de me retrouver devant bon public borde-
lais à côté Mathieu-Lutz. — Amitiés et à bien-
tôt. » Ed. CLEMENT. » 

VoUà la dépêche qu'ont reçue les direc-
teurs de l'Apollo, et qui annonce la repré-
sentation pour le vendredi 4 juin de «Lak-
mé ». l'opéra-comique de Léo Delibes, qui, 
avec l'éminent chanteur Edmond Clément, 
sera interprété par l'exquise chanteuse légè-
re Mlle Mathieu-Lutz, de i'Opéra-Comique; 
H. Ferran. de l'Opéra; D. Bédué, du Théâtre-
Royal d'Anvers ; R. Revaldi, du Grand-Théâ-
tre de Lyon; Arman-Nylson, de l'Opéra de 
Marseille; Lya Ceddès, de l'Opéra de Genè-
ve, etc. 

Retenir ses places à l'avance pour cette 
dernière soirée de gala. Bureau de location 
du Théâtre-Français ouvert tous les jours, 
de dix heures à dix-sept heures. 

On loue par correspondance et téléphone 
17-55. 

MY01 FiOÈBRE ̂ érl1?^?: 
Dufau, J. Madrière Dulout et leurs enfants, 
les familles Madrière ont l'honneur de vous 
prier d'assister aux obsèques de 

M. Antoine MADRIERE, 
leur père, beau-père, grand-père et oncle, qui 
auront lieu le 29 mai en l'église de Talence 

On se réunira rue de Balzac, 41, à deux heu-
res et demie, d'où le convoi funèbre partira1 
à trois heures. 
Pompes funèbres générales (Serv. de Talence), 

CONVOI FUNEBRE ̂ rifïï^u 
Lahou, les familles Ladouch, Bert, Besiifer et 
Tealère prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

iViarie LAFFON, 
leur sœur et cousine, qui auront lieu le 2'J mai 
»n l'église Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, 110, rue 
Mathieu, a trois heures, d'où le convoi funèbre 
partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine. 

Représentation du «Petit Poucet» 
Féarie-OpéreUa en 3 actes et 11 tableaux 
La matinée récréative organisée par la 

Maîtrise de Saint-André au profit des bles-
sés militaires, le dimanche 30 mai à quatre 
heures de l'après-midi, promet d'avoir le 
plus grand succès. 

Rien n'a été négligé pour assurer l'éclat 
artistique de cette manifestation de charité 
et déjà nombreuses sont les places retenues 
a la salle Saint-Paul. 

Quelques additions heureuses, toutes d'ac-
tualité patriotique, ont été faites par l'au-
teur, M. Ch. Vigier, au livret du « Petit 
Poucet». L'intérêt de la représentation sera 
de ce fait considérablement accru. 

Qu'on se hâte de prendre des cartes à la 
sacristie de la cathédrale ou à la salle Saint-
Paul. 

Prix des places : 2 fr., 1 fr. 50,1 fr., 0 fr. 75. 
La location se fait à la salle Saint-Paul, 

25, rue de Ruat, moyennant un supplément 
de 0 fr. 25. 

CINÉMAS 

CONVOI FUNEBRE !îtf(£Sggfc *tt leur fllle, M. et Mme Th. Couret et leurs en-
fants, MU» Jeanne Féraud, les familles Féraud, 
Pujol et Couret prient leurs amis ët connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister* aux 
obsèques de 

M. Louis FERAULf, 
Mobilisé à l'Arsenal de Tarbes, 

et décédé le 26 mai, à l'âge de M ans, 
à l'hôpital mixte de cette ville, 

leur frère, beau-frère, oncle et cousin, c.ui au-
ront lieu le dimanche 30 mai en l'église .Notre-
Dame de Lourdes des Chartrons. 

On se réunira à l'église, rue Camille-Godard, 
à huit heures un quart, pour le service do 
neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes ivnèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNEBRE M. et .M»» -Louis 
Roustan et ieujf fils, 

Mi» Anna Roustan, M. et MU» Kazo, Mme veuve 
Kazo et ses enfants, les familles Arnal de Saint-
Affrique, de Bresles prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Justin ROUSTAN, 
Représentant de Commerce, 

leur frère, beau-frère, oncle, neveu et coVsin, 
qui auront lieu le samedi 29 mai 1915 en l'église 
Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire} rue 
des Bahutiers, 5, à deux heures et demie,;, d'où 
le convoi funèbre partira à trois heures, i 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

G0NSE1L DE RÉVISION 
DE LÀ JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 

Concerts pour les Blessés 
Hôpital complémentaire n. 23 

Le dernier concert aura lieu samedi 29 
courant, à deux heures quarante-cinq, avec 
le concours du grand pianiste D. Erment Bon-
nal. entouré d'une pléiade d'artistes renom-
més et aimés du public, parmi lesquels Mme 
Bonnal. des Concerts Colonne; M. Kosoor, 
1er prix du Conservatoire de Paris; M. Maxi-
me Viaud, de I'Opéra-Comique, etc. Ce con-
cert sera un vrai régal pour les amateurs de 
bonne musique. 

Concert spirituel 
Voici le programme du concert qui sera don-

né le dimanche 30 courant, à la messe de onze 
heures un quart, dans la basilique Saint-Mi-
chel, au profit de l'hôpital complémentaire 
n« 3 (cours d'Espagne, UiO) : 
1. Alléluia du «Messie» (Haôndel), les chœurs. 
2. Ave Maria, avec accompagnement de vio-

loncelle (Th. Dubois), Mme Evelyne Monté-
ro et M. Gué. 

3. Sicilienne, pour violoncelle (Pergolèse), M. 
Gué. 

4. O salutaris, avec accompagnement de vio-
loncelle (S. Rousseau), Mme Evelyne Montéro 

et M. Gué. 
5. Psaume C. L. (C. Frank), les chajurs. 

Dans sa séance du 2S mai, le conseil de ré-
vision de Bordeaux a rejeté les recours for-
més par : 

1° Le soldat Lemoine, de la section spé-
ciale du 6e régiment d'infanterie, condamné 
par le conseil de guerre de Bordeaux à cinq 
ans de travaux publics, poux relus d'obéis-
sance sur un territoire en état de guerre. 

2° Le soldat Richard, de la même section, 
condamné par le même conseil à la même 
peine pour le même délit. 

3° Le soldat Grazini, de la section spéciale 
du 6e d'infanterie, condamné par le même 
conseil à six mois de prison et 50 fr. d'a-
mende (cette dernière peine remplacée par 
un mois de prison), pour bris de clôture. 

4° Le soldat Caumet, de la section de ré-
pression du fie d'infanterie, condamné par le 
même conseil à cinq ans de travaux publics, 
pour refus d'obéissance. 

5° Le soldat Maury, du 5e régiment ue 
chasseurs, condamné par le conseil de guerre 
de Tours à dix ans de détention, à la dégra-
dation militaire et à dix ans d'interdiction 
de séjour pour désertion en présence de l'en-
nemi. 

Il a ensuite annulé le jugement concernant 
le nommé Montentoux, riveur à la 7e section 
des chemins de fer de campagne, condamné 
par le conseil de guerre de Bordeaux à cinq 
ans de travaux publics, pour voies de fait 
envers un supérieur. Deux motifs d'annula-
tion ont été développés par la défense, tirés 
le premier de ce que le chef ouvrier frappé 
n'était pa s le supérieur militaire de l'accusé ; 
le second, de ee qu'au moment où les faits 
ont été commis, l'accusé avait reçu avis de 
son congédiement et ne faisait plus par suite 
partie du personnel des chemins de fer. 

Le conseil a rejeté le premier moven et 
admis le second et renvoyé l'affaire devant 
le conseil de cuerre de Toulouse. 

Plaidait, M" Habasque. Ministère public, 
M. le lieutenant-colonel Renault. Rappor-
teur, M. le colonel Aubanel. 

THEATRE'PRANÇAIS 
Nouveau programme ; « Les Roses de la Vie » 

Samedi 29 courant, en matinée à deux heu-
res et demie, nouveau spectacle avec « les 
Roses de la Vie », grand film artistique Gau-
mont. dernière création ; « les Héros du 13e », 
film comique de Vitagraph. Le film de guer-
re pris sur le front des opérations avec l'au-
torisation de l'état-m'ajor. 

Plus de 4,000 mètres de films intéressants, 
inédits et varies, avec un orchestre complet, 
dans une salle confortable et des plus aé-
rées, à des prix défiant toute concurrence à 
égalité de spectacle. 

Location ouverte pour les quatre premières 
représentions, y compris la matinée du di-
manche. 

CONVOI FUNEBRE %Zth^vW^ 
maine Gauthier, Mme veuve Lasserre, M. et 
Mme Georges Lasserre et leur fils, M. et' Ai m» 

Yvon, M. et Mme Gustave Lasserre et leurs eu-
fants, Mme veuve Pagan, M. et Mme pjj. Pagau 
ei leurs eul'ants, les iamilies i-'uudouBi/litau-
repaire, Teindas et Loumiet prient leurs anus 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Etienne-Henri GAUTHIËH, i 
leur époux, père, gendre, beau-frère, èncie, 
neveu et cousin, qui auront lieu le diiiitCnche 
3D courant en l'église Notre-Dame des Auges. 

On se réunira à ia maison mortuaire, îw, rus 
de Pessac, à huit heures un quart, d'où le cou-
y.oi funèbre partira a huit heures trois ijuarts, 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace. Lonuiim 

GONVOI FUNEBRE 

Je ne fume que le NIL 
Les Sports à ] 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT. — Di-

manche 30 mai, se disputera l'épreuve Bor-
deaux - Langon et retour, annoncée par erreur 
pour la date du 6 juin. 

Rendez-vous chez Baillet, au Pont-de-la-Maye, 
à sept heures; départ à huit heures très pré-
cises. Engagements, 1 franc, reçus au départ. 

Communications, ivis^Renseignements 

ASSOCIATIONS DIVERSES 

SOCIETE DE PROPAGATION DE L'INSTRUC-
TION. — La Société de propagation de l'ins-
truction procédera dimanche prochain, 30 mai, 
a quatorze heures trente, dans son local, à la 
remise des récompenses aux élèves de ses 
cours qui se sont distingués par leur assiduité 
et leur travail pendant l'année scolaire 1914-
1915 Cette distribution, étant donné les cir-
constances, se fera très simplement dans l'In-
timité. Les élèves seuls récompensés ont reçu 
ou recevront une convocation personnelle. 

ŒUVRE DES VIEILLARDS DELAISSES. — 
Dimanche prochain, à la messe de onze heu-
res un quart, dans l'église Notre-Dame, une 
quête sera faits au profit de l'Œuvre des 
vieillards délaissés, par des demoiselles pro-
tectrices. 

SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS. -
Les familles des mobilisés, membres du Syn-
dicat des ouvriers cuisiniers de Bordeaux sont 
informés que 1" vingt-troisième distribution 
des bons de secours de solidarité, aura lieu le 
dimanche 30 mai. à quinze heures du soir, au 
siège du Syndicat, 13, place Puy-Paulln. 

M. et Mao Raoul 
baini - R,oniieJ,,; il"" 

Alphono Nisso'u Mme L. Bon liai, AL Beth^rd. 
Blay, avoué à ia cour, et Mme a.' RlayV'il. e» 
Mme Maurice Beilemer, M. et Mme Marcel Bon-
nal et leurs entants, M. et Mme Armand Bon 
nul (de Tolosa) et leur lils, M. André Boainu, 
Mme uené Lucien et ea* entants, M. *i M»* 
Henri buiac! J, Rabère, chirurgien U«B nu-
Bitaux, Mme j uabere et leurs «Muni», M. 

Georges Artaud receveur des tln'aucua, et *a 
fllle; M. le Dr M. Teuiieres, professeur agi-«:•*•.„ 
Mme Teulière et leurs enfants, les Iamilies La-
baylle et Désirât prient leurs amis e( , con-
naissances de leur faire l'Honneur d'assister 
aux obsèques tt 

M"'e Veuve SAIN 1T-EONNËT, ' 
î»éa LACOSTE, < 

décédée à Moulon le 28 mai couranv, 
leur mère, belle-mère, tante, granu'iau* et 
cousine qui auront lieu le uimuiieiio au mai 
courant en l'église de Moulon, à dix 'lieu-
res. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Loyer, 
Faigna prient leurs 

amis et connaissances ue leur faire l'iionneur 
d'assister aux obsèques de 

M. François ~C4c'iiH, 
leur père, frère, sœurs et oelles-sœurs 
ront lieu le Uimauoho 31) courani dans 
pelle de l'hôpital Saint-André. 

On se réunira a. sept fleures eu ueinftf ru* 
Jean-Burguet, d'où le convoi partira a huit 
heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

au-
cil a-

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Uarrieu, 
M. et Mme RaniDau 

et leur fllle, M. et Him Gérard et leur lllle, veu-
,ve Peloux, Massieu, iteuouil, Lassagne, Caries 
et Gorce prient leurs amis et coiinaissanoès de 
leur faire l'honneur d'assister aux Sbbsè-
ques de 

u,. Emile TARRiEU, 
Entrepreneur de tonnellerie, 

qui auront lieu le 30 mai à Floirac. 
On se réunira à la maison mortuaire an Ca-

non, à une heure, d'où le convoi funèbre- par-
tira à une heure et demie très précise».! 

Concert de la Salle d'Aquitaine 
C'était samedi 22 mai que les boy-scouts In-

ternationaux (siège : 20, avenue du Parc; lo-
cal : 230, route du Médoc, Bouscat) offraient 
leur deuxième grande soirée artistique au pro-
fit de l'Œuvre du Vêtement du Prisonnier de 
guerre. 

Comme nous l'avions annoncé, les meilleurs 
artistes bordelais avaient promis leur gracieux 
concours. Tous ont tenu leur promesse. M. Kil-
lau, ténor des concerts bordelais; Mlle Délia 
Col, émouvante dans ses poésies dramatiques; 
M. Florus, le Mayol bordelais, dont l'éloge n'est 
plus a faire; M. Henrlon, désopilant dans ses 
monologues; M. Ruydel, ténor du Théâtre-
Français; Mlle Yvonne du Blanc, a la voix 
douce et mélodieuse; Mlle Darsy Floria, Mlle 
Ytey de Perronice, dans ses soli de violon, se 
sont fait entendre tour à tour avec succès. 

« Le Pardon », drame en un acte de Marcel 
Travers fut interprété à merveille par Mlle 
Délia Col (Maryvonne), M. X... (Le Galb), M. 
Jan Labarrère, des Amis du Rire (Jean Marie). 
M R. Bouftartigues (Yannick). 

La toute gracieuse Mlle Yvonne du Blanc, 
«triée du sooutmaster M. Louis Saloman de 
Saint-Sernin, a quêté pour l'Œuvre du Vête-
ment du Prisonnier de guerre. Il va sans dire 
que cette quête fut des plus fructueuse» 

Soirée oléine de charme et d'attrait, termi-
née par une apothéose faite par les boy-scouts 
internationaux et un groupe charmant de qua-
tre ieunes Allés, personnifiant les Alliés, ré 
triée na? M. Jan Labarrère, et portée à sa plu» 
haute valeur par Mlle Délia Col, sublime dans 
sa poésie «Au Porte-Drapeau». 

Au piano d'aocompagnement, notre ami M. 
Broquedis nous laissa apprécier sa grande com 
pétence musicale. 

Un orchestre complet, dirigé par M. Sem, a 
été fortement applaudi. 

Félicitations à M- Jan Labarrère. chargé spê 
cialement de l'organisation de ee concert. 

Œuvre des Enfants abandonnés 
Liste des numéros gagnants de la loterie de 

l'Œuvre des enfants abandonnés de a Gironde, 
dont le tirage » eu lieu le 26 mal 1915 : 
mu îm 734 15M 1436 737 141 1024 2047 3121 1015 
1523 1% 2271 4455 412S 2655 1003 4725 3585 628 2623 
1440 3197 2928 2568 JltS 282 4251 3226 

Réclamer les lots au secrétariat de l'Œuvre, 
23, ruo de Fleurus, de neuf à onze heures. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LK*. — Le paquebot « Orita », 

venant du Pacifique de La Plata. «te. est 
narti do Lisbonne le 27 mai. 

Salie Franklin 
Oonoert Enesco-Bonnet 

Sous le patronage de la Société Sainte-Cé-
cile et au bénéfice des Œuvres de la Croix-
Rouge, MM. Enesco et Bonnet ont donné un 
magnifique concert, jeudi soir, dans la salle 
Franklin. 

Les oeuvres annoncées dans le programme 
furent écrites par des musiciens qui vivaient 
au dix-huitième siècle, mais tous apparte-
nant aux écoles française et italienne. A la 
Un du concert, M. Bonnet fit entendre sur 
les grandes orgues les chants nationaux des 
deux pays. 

MM. Enesco et Bonnet ont sans doute vou-
lu rappeler et célébrer dans le domaine de 
l'art la nouvelle alliance qui unit la France 
et l'Italie, et en cela il faut leur reconnaître 
un sentiment généreux et patriotique, car, 
compositeurs très distingués l'un et l'autre, 
ils n'ont pas cédé à la tentation, pourtant 
excusable chez qui se sait un maître, de se 
faire une part dans les applaudissements 
adressés aux œuvres jouées. Ils se sont con-
tentés de triompher par une admirable exé-
cution. 

Espérons que, s'il revient parmi nous pro-
chainement, M. Enesco, qui est Roumain, 
aura quelque raison de faire entendre une 
de ses compositions à côté de la musique 
française et italienne, et que M. Bonnet pour-
ra ajouter aux chants nationaux des deux 
pays le chant national de la Roumanie. 

C'est comme violoniste que M. Enesco nous 
a émerveillés dans ce concert; il eût tout 
aussi bien atteint le même résultat comme 
pianiste, car il est également un grand vir-
tuose du clavier. Mais quelle ampleur, quelle 
force, quelle pureté de son dans son archet 1 
La sûreté et la spontanéité du mécanisme 
sont admirables. Le coloris a une finesse ex-
quise qui s'affirme d'une façon incomparable 
dans les passages de douceur. 

C'est avec une ravissante délicatesse d ex-
pression, un enjouement vif et spirituel que 
l'artiste a joué le « Concerto » de Nardiin; il 
a mis eu relief le plus heureusement du mon-
de, la grâce, la sensibilité, le charme d un 
«Andantino» de Martini, de «la Chanson 
Louis XIII et la Pavane» de notre vieux 
Couperin, des « Variations » écrites sur un 
thème de Corelli par Tartini. et de ce 
même musicien, grand violoniste lui-même, 
ce célèbre « Trille du Diable», ou 1 auteur a 
prodigué les traits difficiles, et qui demande 
à l'exécutant un mécanisme d'une impecca-
ble sûreté, un archet d'une extrême sou-
plesse. M Enesco fut extraordinairement ap-
plaudi, rappelé et ajouta complaisamment au 
programme « Sicilienne et Rigaudon », mor-
ceau accueilli avec la plus vive satisfaction. 
U est de toute justice d'associer au succès du 
violoniste M. Giilet, enn tint le piano d'ac-
compagnement. 

En écoutant M. Bonnet an est ameoé à ne 

Observatoire de Bordeaux^Flolrac 
Voici le résumé des observaUons météoro-

logiques faites â l'Observatoire de Bordaaux-
Flolrac pendant le mois d'avril 1915 : 

c 
-■! 
H 
'/ H* 

É 

m/m [ 
1 758,2 
2 766,4 
3 764,1 

762,0 4 
5 753,2 a 755,4 
7 748,9 
S 757,2 
9 7(13,5 

10 759,9 
il 763,7 
12 76t*! 
13 734,9 
14 755,6 
15 759,9 
16 761,7 
17 758,7 
18 754,8 
19 757,3 
20 756,6 
21 758,1 
22 757,1 
23 754,3 
21 755,1 
25 753,3 
26 754,9 
°7 755,3 
28 757,4 
a» 759,11 
30 757,8 

£2 
g.a 

ïeraptralue 

CONVOI FUNEBRE M. et ilw iules 
Mignot, Mae Made-

leine Mignot, les famnles Pomiès, Gazeaud, 
Coupet. Chariot. Chapmari, Férotin, Labadens, 
Garauide, Viandon, Miquelard et Roy prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Daniel MiGiiCtT, >l''! 
Agé de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, n> /«U «t cousin.1 qui 
auront lieu le dimanche 39 mai dans l'église 
Saiiu-Bruno. 

On se réunira à nuit heures et demie a ta 
maison mortuaire, 12, rue Lecocq, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures précises. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

FUNEBRE Mme lugM»o VAÏbeerH 
Vacner ci leur lils, 41u» veuve Viiéringot et sa 
famille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène VACHER, 
leur époux, père, beau-père, grand-père,,b,eau-
frère et oncle, qui auront lieu le 30 mai, en 
l'église Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rua 
des Ayres, à une heure un quart, d'où la 
convoi funèbre partira à une heure et demie. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

VENT DOMINANT 
AVIS OE DÉCÈS 

5°5 
12 2 
9 8 

U 9 
17 5 
13 5 
12 3 
13 0 
12 5 

9 6 
11 0 
12 3 
7 0 
9 11 

U 5 
14 5 
16 7 
14 0 
15 1 
17 7 

9 4 
14 2 
11 7 

I) 2 
10 
14 7 
18 9 
10 4 
17 0 
20 3 

lo6 
2 3 
5 0 
9 3 
7 
4 1 
8 9 

0,l)N.-N.-O. faible 
0.61N.-N.-O: faible. 
» IS.-O. faible. 
9,91 S.-O. faible. 
0,1|S.-S.-E. uresq. 
» |S.-0. faible. 

, 6,91 S.-O. fort. 
6 2 14 2 10,910. assez fort. 
4 61 14 U| 1,5|N.-O. modéré. 

7,01 N.-O. modéré. 
2,61 N.-O. très laible. 
0,11 N.-O. faible. 
0,71 N.-O. faible. 

llol| 
14 71 
13 0| 
13 2| 
20 5| 
14 3' 
14 3| 

nul. 

10 9 
14 0| 
13 6| 
10 1| 
10 31 
13 1 
16 8| 
17 9 
15 5 
19 01 
19 6 
13 2 
16 3 

5 9 14 3 
3 1 10 5 
4 0 13 4 
3 6 19 4 
7 7 20 0 
7 6 18 0 
7 1 21 1 
6 3 23 6 

6 4 
4 5 
5 9 
5 4 
4 6 
5 6 
5 0| 
6 2' 
7 7 
8 0 
5 3 
5 5 

5,4 N.-N.-O. faible. 
N. faible. 
N. très faible. 
N. faible. 
N. faible. 
N. faible. 
O. très faible. 

l,5'|N.-0. faible. 
N.-N.-E. faible. 
N. faible. 
N. faible. 
Variab., tr. faible. 
N.-E. faible. 
S. faible. 
S.-E. modéré. 
Variab., tr. faible. 
Var., presque nul. 

0,1 

1,5 
0,1 

Nota — Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter limm 7. 

Remarques. — Le mois d'avril est caracté-
risé par une pression barométrique assez 
élevée ef stable, une température fraîche et 
une faible pluviosité. 

Pendant la première quinzaine, où les 
vents soufflent du sud-ouest au nord-ouest, 
le ciel reste très nuageux; il pleut souvent, 
mais en petite quantité. 

La période du 15 au 26, marquée par une 
prédominance de vents du nord, est assez 
boMe et sèche. 

A partir du 27, le vent tourne au sud et le 
temps devient orageux. 

Les températures sont généralement infé-
rieures à la normale: elles ne la dépassent 
que : du 4 au 5, du 17 au 19 et du 29 au 30. 
La moyenne thermométrique mensuelle 10«14 
est en déficit eur la normale de 1°24 

Le total de l'eau recueillie au pluviomè-
tre: f», n'est que les deux tiers de la quan-
tité de pluie moyenne. 

v a 

Mme p. Barbaroni M. 
P. Barbaron, d. rec-

teur d'école à Bordeaux; Mme veuve Combret, 
Mme veuve Hoger-DuDO!'. Mme veuve KqWfdsli* 
et ses enfants, M. et Mme j. Coutin et leurs; 
enfants, M"e S. Coutin, M. et Mme a. Coutin et 
leurs enfants, Mme veuve P. Coutin et ses en-
fants, M. J. Coinbrct, M. et Mme P.-J.-p. Kai'bti-
ron et lenr Mis ont la douleur de faire part à' 
leurs amis et connaissances de la perte cruel!* 
qu'ils viennent d'éprouver en la persoane do 

Edmond -Eugène-Emmanuel COUTiM, 
aspirant au 88» d'infanterie, . 

tombé héroïquement au champ d'hoaïieur 
le 9 mai 1915. a l'âge de vingt ans. 

leur fils, beau-fils, petlt-flls, arrièrc-r/ltit-ins, 
neveu, cousin, ami et parrain. 
mm —-■ 1 ■ '——™ 

uSËQUANAISÈ 
... CAPITALISATION 

Entreprit» privé» euujettl» tu Contrôla ds l'Étal :: 
LA PLUS IMPORTANTE deTOUTHiS 

las Sociétés de Capitallsattoa 

«*fe^!s:150 NilLLBQfgS 
t« 15 Mai i «u lieu au 

SIÈOI SOCIAL: 70, Bus d'Amsterdam, PABJ3 
LE TIRAGE MENSUEL PUELIC 

Sommes réparties aux adhérents : iOO.QÛQfr. 
Extrait du tarif s LE TITRE C 

Entés nudmam : 15 ans. — Versement mensuel : S fr. <D 
Capital garanti : MILLE FRANCS 

Payable soit immédiatement en cas de sortie du 
numéro du tilro a l'un des tirages auxquels ".par-
ticipe chaque mois dès la souscription, soit K> ans 
après la souscription. 

Encalteemenls tant Irai» à domicile. 
(i) Premier vsriement : 1 franco. 

Sommes a répartir aux adhérents par 
Tirages en 1915 : 

plus d» Un Millïoa 
««fâS^^^»^'" 

Rjtlces et tarifs franco sur — demande eux agents locaux 
ou au Siège Social. 

Lsprochain Tirage aara lien le 15 Juin 

t 



Il mm E1HDNDE 

TeËS RICHE EN QU1HQUSMA 
SE CONSOMME EN 

psi -
7ei r Chronique du Département 

Le Taillan 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Un de 

nos vaillants jeunes gens, Georges Dongey, 
a été tué aux Dardanelles d'une balle dans 

- la poitrine. 
Beglea 

ENFANT DISPARU. — Le jeune Raoul-
(Louis-François B..., âgé de seize ans, qui a 
quitté le domicile de sa famille, peut y reve-
nir : on ne lui fera aucun reproche. 

Les» maires et toutes personnes qui le dé-
couvriraient sont priées d'en aviser M. le 
àCaire de Bègles. 

Ceuxi qui l'occuperaient sans prévenir le 
maire de Bègles s'expéseraient à des pour-
suites Judiciaires. 

E est possesseur de son extrait de nais-
sance et de son casier judiciaire. Châtain 
blond, yeux bleus vifs, imberbe. 

Floirac 
MOBT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

compatriote M. Meymat, sous-officier d'artil-
lerie, a été tué. 

Engagé volontaire, rapidement nommé 
«OUS-oXflcier, il était brave jusqu'à la témé-
rité et s'était plusieurs fois distingué. 

La Souys-Floirac 
ACCIDENT. — Jeudi matin, un des con-

fluote-urs des tombereaux qui transportent ia 
marne, de la carrière aux fours des ciments 
français, passait sur la route, quand la char-
rette de la veuve Manie Miquel, marchande 
de légumes, fut accrochée par son lourd vé-
faicule. 

Charrette et marchande furent violemment 
projetées contre la grille de Mme Dupeux. 

Fort heureusement, l'accident n'aura pas 
4e suites graves. 

Saint-An dre-fJe-Cubxac 
LE PAIN. — M. le Maire a pris l'arrête 

guivant : 
« Vu la baisse du prix des farines, 
» Vu les arrêtés précédents au sujet du prix 

Vu pain, 
« Arrête : 

» Article 1er. A partir du 1er juin 1915, le 
pain, qui devra être convenablement cuit et 
fie bonne qualité, sera vendu, queUe que soit 
ea forme : 

» I kilo 500, 65 c. ; 3 kilos, 1 fr. 25; 6 kilos, t fr. 50. 
» Art. 2. Les boulangers seront tenus, sans 

même que l'acheteur le réclame, de peser 
le pain au moment de la vente et de par-
faire le poids manquant. 

» Art. 3. Les contraventions aux disposi-
tions ci-dessus seront constatées par des pre-
joèS-verbaux et poursuivies conformément à 
ta loi. > 

Lanton 
REMERCIEMENTS. — Au lendemain du 

brillant concert donné au bénéfice de l'asile 
des convalescents de Lanton, et après l'écla-
tant succès obtenu, dont témoigne la recette 
<691 fr. 75), le comité d'administration et le 
comité d'organisation remercient chaleureu-
sement le public de sa générosité, ainsi que 
tous ceux, si nombreux, qui ont prêté leur 
concours à cette œuvre patriotique et, en 
première ligne, les artistes dont le désinté-
ressement égale le talent. 

Pauillac 
CITATION. — Notre compatriote, M. Mau-

rice Adde, commandant territorial, figure 
pour la troisième fois dans l'ordre du jour 
suivant • 

« Au moment où le ...e bataillon quitte le 
6ecteur où il a été employé en première li-
gne sans discontinuer pendant quatre mois, 
le général tient à adresser au commandant 
Adde, commandant de ce bataillon, et à tous 
les officiers, sous-ofIciers, hommes de trou-
pes sous ses ordres, ses félicitations et ses> 
remerciements pour le zèle, le courage et 
l'esprit de discipline dont ils ont fait preuve 
pendant cette période relativement très du-
re. 

» Il tient à remercier spécialement M. le 
commandant Adde du concours qu'il lui a 
donné comme commandant d'un sous-sec-
teur et de l'intelligence ainsi que de l'ac-
tivité dont il a fait preuve dans ce comman-
dement. » 

Créon 
ARRESTATION D'UN DESERTEUR. — Le 

6oldat Raoul Quinteau, qui avait quitté son 
corps au moment où il était désigné pour 
partir au front, et s'était caché dans les 
bois, a été arrêté dimanche dernier par, la 
gendarmerie de notre ville. Il a été écro'ué 
lundi à la prison militaire, à Bordeaux. 

Queyrac 
MEDAILLE MILITAIRE.— Notre concitoyen 

Raymond Filloles, soldat de 2e classe d'in-
fanterie, a reçu la médaille militaire pour 
leo motifs suivants : 

« Excellent soldat, ayant parfaitement rem-
pli son devoir au moment où sa compagnie 
|tait durement engagée. Blessé grièvement et 
amputé de la jambe droite à la suite de ses 
blessures. "» 

BREVET MILITAIRE. — Jean Robert, parti 
(dernièrement avec sa classe, a obtenu dans 
les premiers numéros son brevet d'aptitude 
militaire. 

Arcachon 

L'ORAGE 
Effondrement de l'Avenue Régnault. 

Maison ensablée. 
Jeudi soir, vers dix heures, un orage d'une 

violence extraordinaire a éclaté, accompa-
gné d'une pluie torrentielle, qui a causé en 
ville des dégâts très importants. 

Comme il y a quatre ans, dans la nuit du 
âl au 22 août, l'avenue Régnault, qui longe 
le Casino de la forêt, s'est effondrée sur une 
longueur de quinze mètres environ, entraî-
née par l'eau et le sable accumulés, arrivant 
avec violence des deux pentes très rapides 
de l'allée Emile-Péreire et de l'allée Turenne. 

Par suite de cet effondrement, qui s'est 
produit à quelques mètres plus bas qu'il y 
a quatre ans. entre la maison Dupuy, négo-
ciant en charbons et la villa Marguerite, 
cours Desbiey, l'eau et le sable ont envahi la 
villa Yvonnette, appartenant à la famille de 
Mendiri et habitée par elle. 

M. de Mendiri, i-.olesseur de musique, ren. 
trant de son cours, s'est aperçu de l'enva-
hissement du sable et de l'eau, et a eu juste 
le temps d'entraîner hors de la maison sa 
femme, sa fllle, sa belle-fille et sa belle-mère. 

Tout le mobilier de la villa a été enfoui 
sous le sable, haut de 1 m. £0 environ dans 
toutes les pièces. On remarque dans le salon 
un piano dont on n'aperçoit plus que la par-
tie supérieure. 

Il n'y a eu heureusement à déplorer au-
cun accident de personnes. 

La mairie a été aussitôt prévenue de cette 
catastrophe, et M. Souchet, directeur des 
travaux de la ville a pris immédiatement les 
mesures nécessaires pour éviter un plus 
grand sinistre. 

Dans la journée cU vendredi, on a déblayé 
les pièces et le jardin de la villa Yvonnette, 
dont une partie est habitée par M. Ducourt, 
peintre, qui n'a eu à subir que peu de dé-
gâts, sauf dans la cave, où une certaine 
quantité de marchandises a été couverte par 
le sable. 

L'orage et la pluie ont également désagré-
gé nombre de voles publiques, particulière-
ment dans la ville d'hiver, ce qui va entraî-
ner pour la ville des dépenses très impor-
tantes. 

L'avenue Régnault a été barrée, la chaus-
sée n'ayant plus sur la partie détruite que 
1 m. 50 de large. Toutes diligences vont être 
faites pour la remettre en état. 

GRAND - THEATRE MUNICIPAL. - Samedi 
29. en soirée à huit heures trois quarts, et 
dimanche 30, en matinée à deux heures trois 
quarts et soirée à huit heures trois quarts , 
Le Raid indien, drame des Pampas; la Pre-
mière Nuit de Noces de Rifçadin; le Pouvoir 
de Tuer. 

En intermède, Mlle R. Bluette, des Ambassa-
deurs de Paris. Enfin, nos Poilus en Alsace. 

Langon 

CONVOI FUNEBRE h^J^k. ̂  
çoise Fayssous, M. et Mme E. Sentllles (d'A-
gen) et leur fil», M. et Mme Armand Greuzard 
et leurs enfants, M. l'abbé Sirêch, aumônier 
au lycée Ampère, à Lyon; Mme veuve Turtaut, 
les familles Greuzard (de Lyon), Greuzard (de 
Bordeaux), Bernadet, Bouey, Lacampagne, 
Bonhomme, Dériol et Debenest ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
Viennent d'éprouver en la personne de 

Ni. Jean-Louis-Pierre FAYSSOUS, 
de la 21e section des infirmiers du Maroc, 

mort des suites de maladie 
contractée sur le front, à l'âge de 23 ans, 

leur flis, frère, neveu et cousin, et vous prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu le di-
manche 30 mai dans l'église de Langon. 

On se réunira à la maison mortuaire à 
neuf heures et demie, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures trois quarts précises. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu : procsies 
On recherche : Mme Dubocquer-Blancke et 

ses enfants, de Fives-Lille (Nord) ; Mme Leroy-
Blary et ses enfants, de Douai (Nord) ; Mme 
Irma Picard, de Dourges (Pas-de-Calais) ; M. et 
Mme Itaine-Forest, de Gizy (Aisne); Mme Emi-
lie Desson, de Gizy (Aisne) ; M. Ch. Patern.is-
tre, M. Duchemin, de Beaurain (Aisne); M. et 
Mme Paternostre, de Wiège-Faty (Aisne) ; M. 
Noé Bernard, M .et Mme Julien Bernard et 
leur fille, de Thenailles (Aisne); Mme Lecomte, 
de Lille; Mme veuve Toussaert, de Cuincy 
(Nord) ; Mme Saudinoux-Toussaert el Mme 
Baret-Toussaert, de Cuincy (Nord) ; Mme Jean 
Peugnet - Houfllin, de Saint-André-if 7.<■ .ilh» 
(Nord). — Ecrire à la préfecture de la Vii.-.'ée 
(service des réfugiés). 

Redhereftes ûe Soldats 
Les Soldats recherchés el les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Georges Morelle ,du 73e d'infanterie, deman-

de des nouvelles de sa famille, habitant Lievin 
(Pas-d-Calais). 

Albert Bourdier, du 18e bataillon de chas-
seurs à pied, 5e compagnie, demande des nou-
velles de sa famille, habitant Mohon (Arden-
nes). 

onique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
LE PRIX DU GAZ. — A la suite d'une 

lettre de M. ie Directeur de la Société Gaz 
et Electricité de Bergerac, en date du 11 
mai, et, en vertu des articles 68 et 69 du 
cahier des charges ainsi conçus : 

Art. 68 — Cet avertissement devra être 
donné dans le délai maximum d'un mois. 
A partir du mois qui suivra cet avertisse-
ment, et, si la hausse est constatée par le 
maire, le prix du mètre cube de gaz sera 
majoré d'un cinquième de centime par cha-
que franc d'augmentation du prix de som-
me de charban au-dessus de 30 fr. 

Le prix du gaz reviendra à la fixation 
ancienne dès que le prix de la somme de 
charbon sera revenue au maximum de 30 
francs la tonne. 

Art. 69. — Les prix différents seront ap-
pliqués par périodes de trois mois. » 

Le maire de Bergerac informe ses admi-
nistrés que 1« prix du gaz est relevé depuis 
le 1er mai dernier, de 0 fr. 056 par mètre 
cube. 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — La Journée 

française, célébrée dans notre ville, le di-
manche et le lundi de la Pentecôte, a produit 
4.yoO fr., lesquels U laut déduire 3 ou 400 fr. 
de dépenses. M restera donc, net, 4,500 fr. qui 
seront envoyés au Secours national, qui les 
répartira entre les diverses œuvres de 
guerre. t 

Ce magnifique résultat met en évidence, 
une fois de plus, les sentiments de solidarité 
et de patriotisme de ia population montoise. 

Tout le monde a donné, mais les petites 
bourses ont montré un empressement et une 
générosité remaxaués. 

AUTO C.6k i P V, O.VOLETTE. — Jeudi soir 
à six heures et demie, une auj», conduite par 
M. T..., employé de commerce, et une bicy-
clette sur laquelle était montée M. B..., clerc 
d'avoué, se rencontrèrent au coin du pont du 
Midou, place de l'Hôtel-de-Vilde. Le choc fui 
violent. M. B... fut renversé avec sa machine. 
Celie-ci fut sérieusement endommagée, mais, 
lui, n'eut aucun mal. 

D'après les témoins de l'accident, l'auto et 
la bicyclette ne marchaient pas à vive allure. 

COMITE DE REMONTE. — Le comité de re-
monte de Mérignac suivra cet itinéraire pen-
dant- le mois de juin prochain : 

Mont-de-Marsan, le 16 juin, à 8 heures du 
matin, place Stanislas-Baron (anciennement 
place des Arènes). 

Dax, le 24 juin à 8 heures du matin, place 
du Marché. 

Les marchands, comme les éleveurs, seront 
admis a présenter des chevaux. 

CLASSE DE 1917. — Les jeunes gens de la 
classe 1917 sont invités à retirer leur feuille 
de convocation à la Mairie. 

Nous rappelons que les opérations du con-
seil de révision auront lieu a. Mont-de-Marsan 
le 5 juin. 

COMMISSION DEPARTEMENTALE. — 
Séance du 25 mai 1915. — Présidence de M. 
Lestage. 

M. Chabrol, secrétaire général de la pré-
fecture, remplaçant M. le Préfet empêché, y 
assiste. 

Ateliers de charité. — La commission ac-
corde pour travaux par ateliers de charité, 
un secours de 150 fr. à la commune de Phi-
londenx. 

La commission, fixe à 948 fr. le montant de 
subventions industrielles à acquitter en na-
ture, dues par divers entrepreneurs pour dé-
gradations extraordinaires à la chaussée du 
chemin de grande communication n° 29. 

Des secours sont accordés à deux veuves 
d'anciens cantonniers du service vicinal. 

Une somme de 6,934 fr., provenant des arré 
rages du titre de rente ayant appartenu à 
la maison de retraite de Buglose, est répar-
tie entre divers prêtres âgés ou infirmes du 
département. 

Acte est donné à M. le Préfet de la commu-
nication des comptes du régisseur-comptable 
du domaine d'Ognoas pendant les mois de 
mars et avril !91o. 

La commission approuve les propositions 
de M. le régisseur relatives à la vente des 
arbres du domaine d'Ognoas abattus par la 
tempête du 22 février dernier. 

La commission admet à l'assistance quatre 
vieillards ayant le domicile, de secours dépar-
temental et décide l'hospitalisation de deux 
assistés déjà secourus à domicile. 

Acte est donné à M. le préfet de la com-
munication du mouvement des enfants as-
sistés pendant le mois de mai 1915. 

DAX 
CONCERT FRANCIS PLANTE. — La réu-

nion-d'art et de charité patriotique, offerte 
par le maître Francis Planté, aura lieu, ainsi 
qu'il a été annoncé, le lundi 31 mai, à trois 
heures et demie très précises de l'après-midi, 

a 1 église Saint-Vincent-de-Xaihtes, à Dax. 
Elle aura Ueu sous forme de concert spirituel. 

En voici le programme : 
1. Marche religieuse. 7e symphonie (Beetho-

ven). — Psaume pendant la Rafale, étude n. 11, 
op. iS: Elégie, prélude n. 6, op. 25, et largo, 
op. 58; Presto agltato, op. 50 (Chopin). 

2. La prise de Voile, 16e nocturne; Cri de 
Guerre, étude n. 12 op. 10 (Chopin). — Chant 
héroiquo polonais (Liszt) 

Morceaux de genre descriptif. 
3. La Lyre du Poète, étude n. 1, op. 25 (Cho-
ln). — Les Murmures de la Fosêt; Chasse-
leige en Russie (On désigne aiftsi dans le 

nord ^de la Russie un vent subit* qui vient 
transformer la chute de neige, régulière et 
calme d ordinaire, en une sorte de tourbillon) ; 
Prédication de saint François d'Assise aux 
Petits Oiseaux (Liszt). _ Le Torrent, étude 
n. 4, op. 10 (Chopin). _. Légende de saint Fran-
çois de Paule marchant sur les Flots (Liszt), Epopée. 
/n' i?ur.s .de, Deui! (Liszt). — Jours d'Espérance 
(Rubinstein) et Hymne russe. — Evocation ds 
A Tr.

e ic.h0Pln> et Hymne des Alliés. — Vfslon de Victoire!... 
Grand piano de concert de la maison Erard 

de Paris. 
Prix des places : Bas - côtés, 2 fr. ; grande 

nef, 3 fr. ; transept, 5 fr. Toutes les places 
sont numérotées. Pour les cartes à retenir, 
s inscrire au secrétariat de la Croix-Rouge, 
étude Laussucq, avoué, place de l'Hotel-de-
Ville, à Dax. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 26 mai. 

Maurice B..., de Saint-Etienne-d'Orthe, 
poursuivi pour injure à un gendarme dans 
l'exercice de ses fonctions, est condamné à 
25 fr. d'amende. 

BISCARROSSE 
MEDAILLE MILITAIRE. — Dimanche 23 

mai, en présence de la presque totalité de 
la population, la médaiile militaire a été re-
mise au soldat Marcel Dubern, dont la bles-
sure a nécessité l'amputation de la jambe 
gauche. 

Une allocution chaleureuse et touchante 
a été prononcée par M. Armand Dupis, qui 
en glorifiant le flis mutilé, a rappelé que le 
père fut un ancien combattant de 1870, ame-
né en captivité. 

RI ON-D ES-LANDES 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. - Le con-

trôleur des contributions directes sera à la 
mairie le 4 juin 1915, afin de constater les 
changements à opérer dans la confection des 
rôles des contributions directes pour 1916. 

VENTE DES RESINES. — La vente des ré-
sines communales de la deuxième amasse a 
eu lieu à la mairie dimanche 23 mai. 

M. Navarre, fabricant de produits rési-
neux à Tartas, a été déclaré acquéreur au 
prix de 79 fr. 16 la barrique de 340 litres, 
frais de transport en sus, 3 fr. par barrique. 

HAUTES-PYRENEES 

Ravitaillement en Blé de la Population 
M. le préfet a adressé aux maires du dé-

partement la circulaire suivante : 
«Comme suite a la circulaire que je vous 

ai adressée pour vous demander la quantité 
de blé nécessaire à l'ahinantation de la po-
pulation civile d-; votre'commune, en atten-
dant la prochaine récolte, et à laquelle vous 
avez répondu, j'ai l'honneur de vous infor-
mer que la Chambre de commerce de Tarbes 
a décidé de servir, d'intermédiaire entre 
l'Etat et les communes pour assurer à celles-
ci la fourniture des stocks de blé dont elles 
pourraient avoir besoin. En outre, elle pren-
dra les dispositions nécessaires pour faire 
procéder à la mouture de ce blé lorsqu'une 
commune se trouvera dans l'impossibilité ab-
solue de le faire moudre elle-même par suite 
de l'absence de toute minoterie ou moulin 
situés à proximité. 

» Je tiens à préciser que cette impossibilité 
doit être bien démontrée, car la Chambre de 
commerce pourrait se trouver elle-même en 
présence des plus grosses difficultés si des 
demandes de farine au lieu de blé lui parve-
naient en trop grand nombre. 

» D'après les évaluations qui ont été faites, 
le blé, vendu 32 fr, sur wagon gare de Bor-
deaux, pourrait être fourni par la Chambre 
de commerce à raison de 33 fr. 25 environ le 
quintal métrique (100 kilos) en gare de Tar-
bes et la farine à 45 fr. 60 environ le quintal 
métrique (100 kilos) également en gare de 
Tarbes. 

» Afin de lui permettre d'établir le chiffre 
total du blé qu'elie doit demander à l'Etat 
pour l'alimentation de la population des com-
munes du département pendant la période 
comprise entre le 1er et le 30 juin prochain, 
il est indispensable que vous lui fassiez par-
venir immédiatement et directement, à l'a-
dresse de M. le président de la Chambre de 
commerce à Tarbes, la réponse au question-
naire ci-après qui constituera pour ia com-
mune une demande ferme et un engagement 
formel au nom de celle-ci de rembourpr-r à 
cette compagnie, dans un délai que vous fixe-
rez mais qui devra être le plus court possi-
ble, le prix du blé que vous aurez demandé 
et dont elle aura fait l'avance. 

» J'ai à peine besoin d'ajouter que, dans 

ces conditions, il y a lieu de faire délibérer 
le Conseil municipal dont j'abrège à cet effet 
les délais de convocation. 

» J'ajoute que la quantité de blé ou de fa-
rine que vous demanderez pour être mis à la 
disposition de particuliers, ou de boulangers 
doit être strictement limitée aux besoins : 
1. de l'alimentation des particuliers qui de-
manderont du blé ou de la farine pour eux-
mêmes et leur famille ; et, 2. aux besoins de 
la clientèle des boulangers qui vous présente-
raient des demandes. 

» Toutes demandes exagérées devrait donc 
être rigoureusement écartée par vous. 

» Le préfet, G. BLET. » 
TARBES 

LEGION D'HONNEUR. — Samedi matin, à 
Arcachon où il est en traitement, le lieu-
tenant Bernis a reçu des mains du général 
Lejaille la croix de la Légion d'honneur. 

La cérémonie a été émouvante. 
Le lieutenant Bernis, amputé du bras gau-

che, marchait péniblement appuyé sur une 
canne. Le général Lejaille retraça les ex-
ploits de ce brave devant lequel les troupes 
défilèrent, ©t qui fut vivement félicité par les 
officiers présents. 

Le lieutenant Bernis est, nous l'avons dé-
jà dit, le fils de M. Bernis, le distingué in-
génieur en chef des ponts et chaussées dans 
les Hautes-Pyrénées. 

FAIT-IL PARTIE DE LA BANDE î — Dans 
la nuit de lundi à mardi, un artilleur s'est 
introduit au ni 65 de la rue des Pyrénées, 
chez M. Boyrie, entrepreneur de menuiserie. 

Rencontré par un locataire de cet immeu-
ble, qui lui demanda l'explication de sa pré-
sence à cette heure et en ce lieu, l'artilleur 
répondit par des menaces. 

Fait à noter : ce militaire n'avait pas de 
képi. Au bruit de la discussion, un autre lo-
cataire descendit, armé d'un revolver. Aus-
sitôt commença une véritable chasse à 
l'homme à travers l'atelier de M. Boyrie, 
situé au fond de la cour, où, malgré la me-
nace du revolver, l'intrus cherchait à se dis-
simuler derrière des planches. U réussit mê-
me à fuir. Mais on était allé prévenir le poste 
du 10e hussards, et c'est dans les jambes de 
quatre hommes et d'un brigadier que Par-
tUleur vint se jeter. Il put gagner la rue du 
Haras, où ses poursuivants le rejoignirent. 

Au cours de cette scène, on a entendu à 
plusieurs reprises, surtout au moment de la 
poursuite dans la rue, l'artilleur donner des 
signaux en sifflant, auxquels répondirent 
d'autres coups de sifflet. Se trouverait-on en 
présence d'un affilié à la fameuse bande 
dont plusieurs membres sont déjà sous les 
verrous î 

En attendant que l'enquête fasse la lumière 
sur ce point, l'artilleur a été écroué à la pri-
son militaire. 

POUR LES BLESSES. — Le montant des 
souscriptions faites depuis le 1er janvier 
parmi le personnel de l'erploitation de la 
gare de Tarbes a produit la somme de 1,019 
francs 15. 

La somme de 1,000 francs a été versée à la 
Croix:Rouge, infirmerie de gare, pour soins 
à donner aux blessés évacués, de passage à 
la gare, et celle de 619 fr. 15 à M. le Préfet, 
pour les blessés des hôpitaux temporaires. 

MATCH DE QUILLES. — Un match de quil-
les aura lieu dimanche 30 mai, au vélodro-
me (Chêne-Vert), rue Carnot, 55. 

La partie promet d'être très intéressante. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 28 mai. 
Naufrage 

Le vapeur « Maria-Piiar », se rendant de 
Bilbao a Saint-Sébastien et Passages, s'est 
jeté à la côte non loin du port d'Orio, trom-
pé par un brouillard intense. L'équipage, 
composé de dix hommes, et une partie de la 
cargaist a, ont pu être sauvés ; quant au va-
peur, très fortement engagé entre les roches, 
il peut être considéré comme perdu. 

Le Musée Victor Hugo 
Il existait à Passages, dans la maison 

qu'habita en 1843 Victor Hugo pendant son 
exil, un musée bien modeste, où figuraient 
bon nombre d'objets ayant appartenu au 
grand poète. Paul Déroulède s'occupa depuis 
1903 de l'entretien de ce musée, et le Conseil 
municipal de Saint-Sébastien vota même 
pendant cinq ans une certaine somme à cet 
effet. La subvention du Conseil ayant été 
supprimée en 1908 et l'aide de Déroulède et 
de la Société Victor-Hugo, de Paris, étant 
venue à manquer, la situation du musée est 
devenue des plus précaires. Fort heureuse-
ment, ces difficultés matérielles disparaîtront 
à bref délai, car il est question de transférer 
ces précieuses reliques dans les écoles fran-
çaises de notre ville. M. Boulot, consul gé-
néral de France, s'en occupe très active-
ment. 

Bureau central météorologique de Paris 
Situation générale du 28 Mai 

Des pluies sont tombées dans le sud-ouest 
de l'Europe et en Algérie. En France, elles ont 
été abondantes dans l'est et le sud-ouest. Des 
orages ont éclaté à Clermont-Ferrand, Biar-
ritz et Alger. On a recueille 25mm d'eau à Bel-
fort, 16 à Biarritz, 13 à la Pointe de la Cou-
bre, 11 au fort de Servance, 3 à Clermont, 
2 au Mans. Ce matin, le temps est couvert 
dans le nord, nuageux dans le sud. 

La température s'est encore abaissée dans 
toutes nos régions. Le thermomètre marquait 
ce matin 8<> à Shields. 9 à Calais, à Cherbourg, 
à Paris, 10 à Brest, au Havre, au Mans, U à 
Nantes, 12 à Belfort. à Copenhague, 16 à Biar-
ritz, 17 à Bordeaux, à Clermont-Ferrand, il 
Rome, 19 à Marseille, à Alger. 21 à Madrid. 
Dans les stations élevées, on notait 10» au Puy 
de Dôme, 9 au fort de Servance, 3 au mont 
Mounier. 

En France, des pluies sont probables, prin-
cipalement dans le sud. La température va 
rester un peu basse dans lo nord, voisine de 
la normale dans le sud. 

A Paris, hier, averses. Au parc Saint-Maur, 
la température moyenne, 16ol, a été supérieure 
de 1°S à la normale, 14°3. Depuis hier, tempé-
rature maiima. 1»; minima, 9<>. Tour Eiffel : 
température maxima, 14°6; -minima, 6«3. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 28 mai. 

Blés. — On cote nominalement les blés Pla. 
ta, 38 fr. 25 à 38 fr. 50 caf. et les Red-Wlnter, 
39 fr. 25 à 39 fr. 50 caf. nos porta. 

Il n'y a pas de cotation pour nos blés de 
pays. 

Farines. — On cote au commerce : Farines 
américaines, 51 fr. à 51 f r. 25 les 100 kilos lo-
gés sur quai ou gare Bordeaux, farines 
premières du Haut-Pays, 50 fr. les 100 kilos 
logés, gare Bordeaux. 

Issues. — Ou cote : Son gros écaille, 17 fr. 
à 16 fr. 75 les 100 kilos; son ordinaire. 14 fr. 
50 à 14 fr. 25 les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. 
50 à 21 fr. ; ordinaire, 16 fr. 75 à 16 fr. 25 les 
100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, disponi-
ble, 24 fr. les 100 kilos logés, quai Bordeaux ; 
maïs bigarrés d'Amérique, 26 fr. 50 les 100 
kilos logés, quai Bordeaux ; roux des Landes, 
19 fr. 75 les 71 kilos logés, départ; blancs des 
Landes, 18 fr. 75 les 75 kilos. 

Avoines. — On cote : Grise d'hiver, disponi-
ble, 32 à 31 fr. 50 les 100 kilos nus, gare Bor-
deaux; livraison juin, 31 fr. 25 à 31 fr. nus, 
gare Bordeaux ; avoines grises d'Espagne, 31 
ïr. 25 à 31 fr. les 100 kilos logés, gare ou quai 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge du pays, 25 fr. à 
24 fr. 75 les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle du pays, 26 Ir. 
75 à 26 fr. 50 les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantL 
tés de 10,000 kilos -omptant, sans escompte, 
gare ou quat Bordeaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 28 mai. 

Agneaux amenés, 512; renvoi ». vendus de 8 à 
22 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 28 mai, de 7 à 8 du matin. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS ' 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 27 mai. 
Sucre blanc, de 70 fr. 75 à 71 fr.; suer» 

roux, 56 fr.; sucre raffiné, de 105 fr. à 105 fr. 5a 
Huile de lin, de 77 fr. 25 à 77 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 27 mai. 

Cuivre. — Disponible, 77 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 78 liv. 5 sh. 

Etain. — Disponible, 161 liv. 15 sh.; à trois \ 
mois, 161 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 20 liv. 5 sh.; août, 
20 liv. 12 sh. 6 d. 

Zinc. — Disponible, 80 liv.; éloigné, 75 liv. 
Fer. — Disponible. 65 liv. 1 sh.; à trois mois, 

65 liv. 6 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 27 mai. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sh, 

6 d'; mai-août, 36 sh. 10 d 1/2; septembre- dô< 
cembre, 37 sh. 1 d 1/2 

Résine. — Disponible, 12 sh. 6 d. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cèrons, 27 mal. 

50 kFlog 6n décroissaace- c°nrs. 7 francs Ieg ^. 
padillac-sur-Garonne, 2S mai. 

Apport 100 quintaux. Cours : 6 fr. le qUlntaX. 

CED 
«si radicalement Gl'KÎÎÏ et 

an peu de temps par le 

VIN URANÉ PES0UI 
qit fait diminuer de 1 gramme F" i*tr 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESQUI donne la force 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. 

Veaux nom 
rlssons.. 

Génisses.. 

Aranta 

25 
12 

Validas 

25 
12 

Prix par tête 

l"qtô, 45 a 55'; 2», 25 4 35' 
l" qté, 55 a 60'; 2", 35 a 45' 

Veaux gras amenés 10, vendus de 106 â 110 Ir. 
les 50 kilos. 

Ce marohô est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DEC BORDEAUX 
du 28 mai 1915 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
re, 72 47. — 3 % amortissable au porteur, p. c, 
re, 72 47. — 3 % amortissable petite coupure. 
78 10. — Obligations de la Ville de Paris 1892, 
287; dito 1898, 341. — Obligations communales 
1880, 483; dito foncières 1883, 358. — Crédit lyon-
nais, 1,030. — Est, actions de 500 fr., 815. — Lyon 
et .Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 
1,072. — Midi, obligations 3 % anciennes, 382. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,408. — Orléans, obli-
gations 3 % ancien, 396 50; dito obligations 
3 % 1884, 372. — Ouest, actions de 500 fr., 733. -< 
Chine 4 % or 1895, 86. — Espagne 4 % extérieu-
re, c. de 240, 86. - Russie 3 % 1891-1894, 65. — / 
Ville de Bordeaux 1881, 485 50. — Métalliques " 
Ariège, 504. — Tramways électriques et Omni-
bus de Bordeaux, 218 25. 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOL'. 
Le Gérant : Geonre» BOUCHON. 

Imprimerie G. GOCNOU1LHOQ 
ru« Gu'raude, 11. 

ï Machines rotatives M&rlaoDfc. 

DU 38 MAI 

FONDS D'ETATS 
3 OA* 
3 o/o amortiss.. 
3 tfi O/O 
Etat 4 °/o 
Tonmn z 1/2 %. 
Tunis 1892 
Argentin 1896 ... 

— 1909... 
.Chine 1913 
Egypte unifiée.. 

— 3 1/4%.. 
Espagne c. 960 .. 
Italien 3 •/.... 
Japon 1905 

— 1907 
Maroc 1904 

— 1910 
Russe 18SO 

— consolidé. 
— 1891/94 
— 1896 
— 1900 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 

Turc unifié 

7a 50 
78 » 
91 15 

438 » 
69 » 

354 50 

44U a 
89 80 
78 -M 
86 a 

76 75 
91 25 

472 . 

80 » 
64'90 
60 70 
91 9ô 

■84 » 
90 70 
63 ^5 

434 » 
61 50 

Etablissent de Gréait 
ACTIONS 

Bque de France — — 
Bque d'Algérie.. 2520 » 
Bque de Paris .. 86u » 
C- Algérienne.. 1015 » 
Comptoir d'Esc. — — 
Crédit Foncier.. 714 » 
CréditLyouuais 1L50 » 
Société générale 
Banque irançai-

se Rio.Plata... 190 » 
CHEMINS CE FER 

ACTIONS 
Est... 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagne. 
Saragosse 

820 
1072 
1030 
i410 
1175 

731 

369 
364 

VALEURS DIVERSES | 
ACTION» 

Métropolitain... 443 » 
Nord-Sud 113 25 
Omnibus 466 » 
Panama Bons.. IOJ » 

Suez 4380 » 
Suez civile 
Aciéries Marine 1736 » 
Briausit ordin" 339 » 
BriansK privn.. 341 » 
Boleo BSo u 
Creusot 18/5 • 
(iaisa 68U » 
Napnte 374 » 
NieKei 
Penarroya 1320 » 
ProvùduicK 380 » 
Rio-liuio 1560 » 
Sels gemmes.... £80 » 
Sosnowice. 965 » 
Trefilerie Havre ï4t ■ 
Tûomsou 

QBligations françaises 
V1IXKS 

Paris 1565 528 » 
— 187i 337 » 
— 18."o W3 J> 
— 1876 498 » 
— 189a a87 » 
— 1891-96 295 » 
— 189a 341 » 
— 189li 319 » 
— 1904 336 » 
— 1905 353 1) 
— 2 3^41910. S97 » 
— 30-0 1910 322 75 
— 1912 224 75 

C.UKD1T KONCIKlt 
Commun. 1879... 454 » 
— 1880 49J » 
— 1891 325 i 
— 1892 364 » 
— 1899 361 » 
— 1906 413 75 
— 1912 liDérée .. 213 » 

Foncières 1879... 484 » 
— 1883 358 » 
— 1SS5 361 » 

Foncières 1895.. 
— 1903 
— iao9 
— 31/2 1913 llb. 
— 4"/. 1913.. .. 

376 50 
412 « 
233 » 
425 50 
439 » 

4 lil.»ll\S Dsù i'htl 
Est S "j» 385 » 
— nouvelle 365 25 
— 3 1/2 •/, 313 » 

P.-L.-M. IV. 
Fusion ancienn" 361 » 
— nouvelle 360 » 

Lyon 2 1/2 % 3i4 » 
A11U130/,, oi>3' » 
— nouvelle 374 50 
— 2 1/2% 34s » 

Nord 4 »,-»........ *33 » 
— 'i°t 369 50 
— nouvelle 364 M 
— 2 1/2 % — — 

Orléans 4% 44.' u 
— 3 % 4'JO 1 
— 1884 373 1 
— 2 1/2% 338 i) 

Ouest s » „ 39o » 
— nouvelle 384 b0 

Obligations étranjj'" 
179 50 
355 " 

353 c 
338 11 

33u u 
360 » 

Lumuard 3 % a. 
Nord-lispag. l«s. 
-- 2" série 

SaragOsae 1" s. 
— 2° série....... 
— 3° série 

Riazan-Our 4 ">o. 

Nord Don 41/2... 461 t 
Voig.-Boug. 4V2 426 t 
OliUgauous diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 U/0. 
Omnibus 4 0/0... 399 • 
Thomson 4 0/0... 408 » 
Transati. 3 0/0... 0L1 * 

EN BANQUE 
Dmeprovienne.. 2545 
Monaco. 
Monaco 5" 
C o 1 o m 01 a (Pé-

troles ue) 
Wyoïuiug ord... 
Où.1110 Copper... 
Crown Mines ... 
De licel'o ard..,. 
De Beers prôi... 
liast Kaiid 
Horseshoe 
Coidlields 
Lena 
Moudei'ioateln.. 
iianuunnes 
ila.\ CoùsoUtl,1..1 

alignai 
ùpa^aKy Oopper 
U tau Copper.... 
îlarlmauu 
uanosoil 
MaTtzoï , 
MalaocWi 
fia. une 
Toula 

2500 » 
512 

1150 > 
29 5 

243 t 
111 * 
311 59 

40 1 
47 50 

12o «J 
124 I 
126 > 
20 73 
06 * 

357 s 

339 • 

126 » 
450 * 

1233 » 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 84 1/2 à 25 99 1/2; New-York, 5 3% 

1/2 à 5 46 1/2; Suisse; 1 01 1/2 à 1 03 1/2; Italie» 
91 1/2 à 93 1/2; Hollande, 2 14 1/2 à 2 15 1/2; Esi 
pagne, 5 15 a 5 25; Rouble, 2 04 1/2 à 2 18 1/2* 
Scandinavie, 1 40 1/2 à 1 44 1/2. 

Marché très ferme, h'ausse des rentes Iran* 
çaises. des fonds russes et du Rio-Tinto. EQ 
banque, les cuprifères sont recherchées. 

x>z\ 
fiai " VASELINE" 
CHESE6ROUGÎ1 

TUBES . . . 

FLACONS. 

Ce produit, découvert en 1869par RobèrtA, CHESEBR0UGH 
qui lui a donné le nom de "VASELINE", mot créé et inventé 
par lui, était absolument inconnu avant cette époque. 

SE VEND EN TUBES OU FLACONS 
Purt et Borique'e O fr. 50 
Mentholée et Parfumée ......... O fr. QQ 
Blanche pure 1 fr. n et Z fr. » 
Blanche parfumée . ..... 1 fr. 25 et Zfr. 50 

Bottes fer blanc. Blanche pure : 
Ho grammes : 2 fr. 50 — foo grammes : 4 fr. 

La « VASELINE " CHESEBROUGH stérilisée est une 
pure gelée de pétrole raffiné que l'on cherche à copier, 
depuis quarante ans, sans y parvenir. Elle est indispen-
sable dans toutes les familles, depuis le bébé jusqu'aux per-
sonnes les plus âgées, contre toutes les irritations et affec-
tions de la peau, très efficace pour guérir brûlures, coupures, 
piqûres, gerçures, engelures, etc., etc. Elle est incomparable 
en supériorité à toutes les crèmes de toilette connues. 

La Vaseline borlquée et mentholée n'est en ïente que dans les Pharmacies. 

GHESEBROOBH Mfg. G° Consoliéateâ N
^•m?etl■Londre, 

En vente dans tontes les Pnarmacies, Parfumeries et 
BOUROOSS êt WESiB 

concessionnaire pour la France 
Détail : 27. Rue des Pyramides, j 
Gros : 172, Quai de Jemmapcs. j 

Moscou 
la Maison 

PARIS 

2 f*UElf AIIV forts, bons trot I leunes lilles 15 à 17 ans, connais bnCVMUA teurs, de 12 à 15 J 
ans, soni demandés. Offres C. 
L., bureau du journal. 

Foin à vendre. S'adresser châ-
teau Macédo, Alouette-Pessac. 

sant dessin, dem. p. appr. trav. 
d'art, situation d'avenir. R.Z., jl. 

VENTE PUBLiaUE 
de Maïs bigarrés des Etais-Unis 

AVARIÉS 
Mardi 1°* juin 1915, à 2 h. 1/2, il 

sera vendu publiquement pour 
compte de qui de droit, au fond 
du bassin n» 2 des ûoclts, par le 
ministère de M. Georges GUF-
FLET, courtier assermenté, 

Environ 10,000 qfx te avariés 
provenant du vapeur t TEES-
POOL ». 

S'adresser au courtier ven-
deur, 4, place Gabriel. 

VENTE APRÈS OËCÈS 
Dimanche 30 mai 1915, à 14 heu-

res, à Caudéran, impasse Jean-
nin (quartier Lehu), par le mi-
nistère du greffier de la justice 
de paix du 2» canton de Bor-
deaux, il sera vendu un mobi-
lier, comprenant : lit, commode, 
pendules, chaises, tables, buffets, 
linge, vaisselle, verrerie, usten-
siles de cuisine, bijoux et une 
forte machine à coudre Singer. 

Au comptant, plus 5 %. 

ctV"vo/fe PONEYS 
de 1«25 à 1«40, bien attelés. 

8, rue de saujon, 8. 

A VE 11! RDC vapeur pétrolier VEnUnC belge «TIFL1S», 
construit en 1900, jauge nette 
1,845 tonneaux, dans son état 
présent d'avaries après incen-
die. — Adresser les offres à M. 
SCOTT, chez MM. CAREY et C», 
ALICANTE (EspagneV 

QUANTITÉS TOI-
SES LE TREILLIS CO-

TON en 0 m. 80. qualité supérieu-
re. Fabriques Reunies, 9 et 11, r. 
du Sentier, Paris. Central 19-46. 

PROPRIETAIRE allant à Paris 
pour s'occuper de ses immeu-

bles, se chargerait des intérêts 
que tous propriétaires à Paris 
voudr. lui confier. Ec. P.P.V., jl. 

A il terrain payable a la se-
B« maine,si intérêt ni entrée. 

A il le beau domaine de Sybe-
"i roi, sur la côte Floirac. 

A U chât.du Vallon, Pessac.fa-
w. ciiité.S'ad.bvd Talence,32. 

PRODUIT 
très bon marché. Agents et déposil. 
demandés partout. — ARTAUD, 
89, rue Thomas, Marseille. 

On demande jeune garçon pour 
courses. S'adress. Magasin de la 
cPetite Gironde», 257, r. Judaïque 

E ®EM!QTERIE Sanchez et 
iîLtîliapeiayo, rue Kater, 33, 

chambres Louis XIII et L. XVI à 
v. Travail défiant tt0 concurrence 

La plus intéressante des Publications humoristiques 

1SC le Numéro -16 pages - Le Numéro 1S>C 
(Huit Pages en couleurs et huit Pages en noir) 

Impr©SBfsion trèxs soignée sur t>©o.ix Pap 
JSn Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

M DEMANDE louer avec 
promesse de 

vent," propriété d'agrément aux 
environs de Bordeaux, compre-
nant petit vignoble et petite ex-
ploitation agrico c pour occuper 
famille le colons. Donner tous 
détails et conditions à D. 7, 
Agence Havas. Bordeaux. 

VIN EXTRA 
f)q< rb.a21,r.Pevronnet Ot' 1 h 
LL m- VIlUCOLE ItOUTEUiB L L II. 

VINS BLANCS toit» °"1U6<. 

A l ftlICD 124, cours du Jar-
LUUXlf dln - Public, belle 

maison, confort moderne. 

C AMBO. Agence de location de 
villas et appartements. M«» 

Barbé - Larré. 

AV terrain relié vole ferrée. 
S'adr.bvdTalenee,32.FacU. 

A U forte Jum* normande âgée, 
w« cheval 7 a., très joli. Ad.jl 

Mariage dame, com<*> prosp, pe-
Hltit avoir, épouser. M' sit. en 
rapp., 45 à 55 ans. Ecr. J. G., jnal. 

MOULEURS TOURNEURS, 
AJUSTEURS et MANŒUVRES 
demandés pa- Fonderies Fumel 
(Lot-et-Garonne). Travail assuré. 

Teintures — Nettoyage» — Apprêts 
Usine LAIASIË 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

A CÉDER CAF12 bien situé et 
d'un bon rapport. S'ad. Me Piet, 
notaire, Châteauneuf (Charente) 

CAMIONNEUR ^e
nadn^m5a8: gnac. Sérieuses référ. exigées. 

25 hect. p. de terre Early à v., 
Lafargue, b', Preignac (Gi«) 

lénage,valet de ch. et cuis.,dem. 
1 77, r. Patay. Sér. référ. exlg. 

Société de Sseonrs Mutuels 

Organisée an profit de la Caisse spéciale da 
Sceonrs pour Tenir en aide àm tailles 

épronTées par la gaerre 
Autorisée par arrêté Préfectoral 

DUE CHAMBRE ôfi 500 Ir. 
1 lot d'une valeur de 100 f. 

1 lot valeur 50 f. 
2 lots valeur 25 f. chacun 
10 lots valeur 10 f. chacun 
40 lots valeur 5 f. chacun 
Les demandes de billets doivent 
être adressées à M. J. LAPORTE, 
151, rue Fondaudège — Bordeaux. 

JOINDRE 0.10 POUR FRAIS D'ENVOI 
Le tirage se fera avec les Roues 

CAZEAVX, le 27 Juin 1915, d 3 h. 
7, Impasse Pouenne, 7 

Prix Èïiflet:®!. U 

loonce gale accid. ù céder. Rap. 
15,000. Px 12,000. Ecr. G., bur. jl. 

M ' E. THOMAS, entr. cimentier, 
18, r. Ecole-Normale, Caudé-

ran, informe sa clientèle qu'à da-
ter de ce jour il se met ù sa dis-
position pour travaux ciment. 

PUOTOOUAVEUH au courani 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du tournai. 

Cycles hommeset dames à solder. 
Bonnafous,40,c.Pasteur,Bordx. 

ftll dem. mén. vacher-labourr, 
U» près Bdx. S'OT 57, r. Ségalier 

Jeun,* homme, 24 ans, connalss. 
compt., sténo-dactyl., dem. pour 
soir petits travaux. A. Denis, 35, 
rue J.-Mabit, à Caudéran. 

ON dem. apprenti boulanger 
payé en rentr., 52, r. Brach. 

Demandé jeune homme 14 à 
16 ans, très jolie écriture, payé 

de suite. B. P. C. bur. journal. 

Coiffeur demandé de suite, bon-
nes journées assurées. Henry 

et Camille, 46, c. Chap.-Rouge. 

MAITRE demandé 
. i connaissant tr. bien 

travaux mécaniques et usinage 
moteurs à essence. Conditions 
avantag. Ecr. B. 3. Ag. Havas, Bx. 

CnAUFFEUR-valet de chambre 
demandé, 9, cours Balguerle. 

Fiis de Coton glacé et Câble mat 
3 et 6 Fils, ltobincs 500 yards 

Marques Suisses et Anglaises 
ECHANTILLONS SUR DEMANDE 

ROJOUX & SCHAUFELBELGER 
GENEVE (Suisse) 

XbXciijssoxa. fondée ©IX 1317 
Chefs et Personnel entièrement suisses et français 

MALADES GUÉRISSEZ-VOUS par les plantes, 
jamais nuisibles, toujours bienfaisantes, 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre sanff et biessen'> 

vos organes. Vous qui souffrez de : cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydroplsie, neurasthénie, obésité, 
retour d'âpre, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, pro.«tatite, varices, 
cystite, nrtérfn-solérrwe. insomnie, bronchite chronique, demandez M méthode 
ABSOLUMENT VEGETALE'ie M.)'AbbéWARRK.CurédeMartQinnevil îefSomme) 
Broch.sxplteMir&t. Muséum Botanique de l'Abbé WAnné, Martainnevillc (Somms). 

ipl 
rapide, définitive, sans danger, 

par spécifique COUDERC, phar1»». bd Strasbourg. Toulouse. 5 tr. te* poste. 

OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

rAOïnmCetli IUUA 
*VEO X.A ISER'VElXI.BtDSB 

Tisane RAOUL MÂTET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes tes MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouflement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de toie .de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOVL MATET" 
loin! è ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

S* prépare en infusion, toit à l'eau, toit encore mieux au tait. 
Xts. eso la boite chez tons les Pbarniacians. — far poste : îfr. Tes 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croiz, Bordeaux 

-; Source des Roches Bleues 

EAU de TABLE et de RÉGIME 
(Approuvée par l'État sur avis de l'Académie de Médecine) 

—■ LA PLUS LÉGÈRE — 
LA MOINS MINÉRALISÉE 

Son usage habituel : 
Yivre mieux, 

Vieillir moins vile" 

de 30 litres 

Combat l'Artério-Sclérose et les 
Affections chroniques précoces. 

En SIPHONS - BONBONNES : 

0* 20 le Litre 
Sur rails en gare 

de la Source à 
BUSSIÈRES-GALANT 

(Hte-Yienne) 

OfnCleUTRE, 
Franco Bordeaux 

M- V" HAURE 
38, Allées de Tourny. Tél. 15.90 

Of *>f\ le LITRE-OU Franco Paria 
18, Rue Favart, Tél. 271.84 

de 10 litres : 0f 0b DE PLUS PAR LITRE. 

En BOUTEILLES : 
Prix suivant quantité. 

fty DEMANDE de suite un bou- ! Employé mairie Bordeaux, con-
Un langer a la Coopérative de I naissant travaux bureau, accer* langer a la Coopérative de 
la Coudre, commune de Tonnay-
Charente. Pétrin mécanique. 

naissant travaux bureau, accep» 
terait poste de confiance. Ecrlr€ 
Balihand, 18, r. de la Pépinière,, 
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GRAND ROMAN D'AGTDÂLITÈ 

Par Paisl cl9 

CINQUIEME PARTIE 

il y a des {feux dans Ses fôuajes 
-

'c *:- . V 

4a Vie a parfois l'incohérence du Rêve 
(Suite.) 

 . Mais cet ennemi ?... m'écriai-je. 
Elle m'interrompit. 
— N'interroge pas. Je ne dois pas 

répondre. Mon frère, ma sœur (il me 
sembla que sa voix se faussait sur ce 
dernier mot) ne veulent pas que je 
parle. Ils nous délivreront peut-être 
du malheur abattu sur nous. 

Pourtant sa fermeté l'abandonna 
nne seconde. 

Un sanglot éperdu la secoua toute 
et elle s'enfuit, me jetant ces paroles 
sucrâmes i 

— Nous vivons, Ned ; nous vivons... 
Et vivre, c'est parfois espérer. 

VI 
Ballotté comme une Epave 

Ah ! pourquoi le sort a-t-il l'ait de 
moi un correspondant du Daily Mail ? 
Pourquoi, mes tribulations ont-elles 
commencé le jour où j'écrivis les li-
gnes suivantes ? 

« Moi, Ned Allam, correspondant du 
Daily Mail, je veux élever un monu-
ment à la gloire d'un homme dont la 
profession n'a pas l'heur de plaire au 
pl us grand nombre. 

» Cet homme est un espion. 
» Oui, un espion ; mais un espion 

étrange, inexplicable, peut-être uni-
que ; d'une audace, d'une clairvoyan-
ce incroyables ; un espion loyal, ne 
consacrant sa puissance exceptionnelle 
d'observation et de raisonnement 
qu'au service des causes justes et 
nobles. » 

De là, oui, c'est de là que viennent 
mes angoisses, car ne connaissant 
l'espion étrange que sous le sobriquet 
chiffré de Z.'2i2, j'aimai d'abord celle 
de ses sœurs que j'appelais de ce sur-
nom disant sa beauté : « Monna Lisa ». 

Oui, j'ai aimé Monna Lisa, et j'ai 
épousé Dyet sans que mon cœur ait 
été infidèle, car elles se ressemblent 
ainsi que des sœurs jumelles. Elles ont 
mêmes cheveux bruns où courent des 
fils d'or, mêmes yeux d'un bleu vert, 
profond comme l'Océan dont ils ont la 
teinte: même taille, mêmes visaces : 

mômes âmes de courage et de dévoue-
ment. 

Et à présent, seul en l'ace de ma pen-
sée, Dyet ayant quitté le bureau, je 
revois le passé. Je revois ma première 
rencontre avec Monna Lisa, sur la pro-
menade du Prado, à Madrid. Puis 
notre présentation au bal.^par le capi-
taine attaché militaire à l'ambassade 
anglaise de Madrid. Je revois son vi-
sage,si semblable à celui de Dyet, mais 
empreint d'une incommensurable tris-
tesse. 

Sœur d'espion, connaissant l'injus-
tice des hommes, si durs à tout ce qui 
touche à la profession méprisée, elle 
n'espérait rien de l'avenir que souf-
france, solitude, elle qui, ainsi que 
son frère, s'était donnée à un saint 
devoir : réhabiliter, venger un père, 
une mère morts déshonorés par des 
infâmes. 

Et puis, les circonstances nous rap-
prochant ; un voyage de Londres à 
Boulogne, Bruxelles, Munich, Vienne, 
lui permettant de comprendre mon 
âme, assez indépendante pour croire 
à la noblesse de Monna Lisa, assez 
tendre pour aimer en elle la plus pure 
et la plus douloureuse des jeunes filles! 

Et puis, notre arrivée à Vienne ; le 
comte Sprozzi, un formidable malfai-
teur se dressant devant nous, nous ap-
prenant que Dyet, la sœur cadette, à 
qui Z. 212 et Monna Lisa avaient 
voulu éviter les tâches lourdes qui 
leur incombaient, Dyet qu'ils pen-
saient en sûreté dans une institution 

de Londres, que Dyet avait été enle-
vée, qu'elle était au pouvoir de cet en-
nemi impitoyable. 

J'entendais Sprozzi,avec une cruauté 
polie,déclarer que Dyet mourrait si son 
frère, sa sœur ne se remettaient entre 
ses mains. 

Et les deux héroïques espions s'im-
molaient pour sauver leur jeune sœur-

Et puis la lutte sans merci contre 
Sprozzi, la découverte du laboratoire 
où il confectionnait d'effroyables pro-
jectiles à microbes, au moyen desquels 
il versait sur la terre des épidémies 
faucheuses d'existences humaines. Le 
bandit titré tué par l'un des projectiles 
préparés par lui. L'Europe délivrée 
d'un cauchemar horriflque. 

A mon oreille tintaient les paroles 
de Monna Lisa, qui, )a voix assurée, 
me criait, déchirante et sublime : 

— Je ne m'appartiens pas. Un jour, 
j'ai oublié l'œuvre à laquelle je me 
suis vouée, et mon frère a été vaincu. 
Je ne dois pas être l'épouse aimée, 
Ned Allam, car vous êtes de ceux qui 
donnent tout leur cœur, et mon cœur 
à moi doit se réserver à un terrible 
devoir. 

Et la pauvre enfant avait ajouté : 
— Aimez Dyet. Elle est moi par les 

traits, par l'âme, et elle peut être toute 
à celui qui sera tout à elle 

Voilà comment dans l'église Saint-
Paul de Londres Dyet devint ma lady. 

Après la cérémonie, ^212 disparut 
dans la nuit, se renfonçant dans son 
existence da dan ffara cfimrrtû un bo-

lide brillant s'éteint dans les ténèbres 
de l'espace. 

Monna Lisa, heureuse du bonheur 
de sa sœur, déchirée par sa tendresse 
pour moi, s'éloigna à son tour. Ne 
pouvant être ma femme, elle avait 
voulu nous donner le bonheur, à Dyet, 
à moi : mais elle se sentait incapable 
de supporter la vue de ce bonheur qui 
eût pu être le sien si les circonstances 
implacables n'en avaient décidé autre-
ment. 

Et nous, attristés à la pensée de 
cette douleur venant de nous, en de-
hors de notre volonté, avions résolu 
un grand voyage de noces. En 
voyage, il semble normal d'être séparé 
de ceux que l'on aime, tandis que le 
home familial, de par l'absence de la 
famille, prend la tristesse d'une tombe 
où s'est englouti ce qui ne peut re-
naître 

Au Caire, nous étions venus abriter 
notre mélancolique tendresse. 

Quel réveil après trois mois de rêve 
auprès de Dyet 1 

La chère douce créature m'avait 
délivré de l'obsession de l'être double 
formé par elle et par Monna Lisa. 

C était elle seule, du moins j'en 
ûerneurais convaincu, elle seule que 
J aimais. J'avais oublié sa ressem-

°utr0UDlante avec sa sœur. 
M brusquement, je me retrouvais 

plongé dans mes perplexités. Monna 
Lisa me réapparaissait à l'instant où 
i inexplicable se dressait de nouveau 
on «"!A da moi. 

Encore, si à mon retour à la villa de 
l'Abeille Dyet s'était jetée dans mes 
bras, j'eusse été délivré de tout mirage. 
Le contact de ma chère femme eût 
chassé les brouillards gris de ma cer-
velle. Mais Dyet me repoussait,- me 
fuyait, obéissant à un ordre qu'elle 
refusait d'expliquer. 

Je m'étais assis à la place qu'elle 
occupait tout à l'heure devant mon bu-
reau. 

La nuit était venue. Je ne songeai 
pas à faire de la lumière. 

Subitement, une clarté intense m'é-
blouit. Ibraïm venait d'entrer et avait 
actionné les cinq ampoules du plafon-
nier. 

Derrière lui, j'aperçus les silhouet-
tes des propriétaires tyroliens, Fritz 
et Kirchela Boulsiberg. 

Ils m'expliquèrent que, ayant ren-
contré mon boy dans la journée, ils 
avaient appris de lui la terrible inquié-
tude qui m'avait dirigé vers Alexan-
drie. 

Ce soir, ils avaient voulu venir aux 
nouvelles, et Ibraïm leur ayant affirmé 
que mes craintes ne s'étaient point 
réalisées, que ma chère Dyet se trou-
vait à la maison, ils ne voulaient pas 
tarder à me dire la part qu'ils pre-
naient à mon contentement. 

Cinq minutes plus tard, la douce 
créature entrait à son tour. Je remar-
quai qu'elle avait changé de robe. 
Pourquoi ? Avait-elle pensé que nous 
sortirions dans la soirée, après les 

Je n'eus pas le loisir de m'appesantit 
sur ces réflexions. Une seconde remar* 
que se superposa aussitôt à la précé* 
dente. 

J'eus l'impression nette, précise^ 
indiscutable que Dyet ne reconnais* 
sait pas le ménage Boulsiberg. A tel 
point que je prononçai : 

— M. et Mme Boulsiberg, que nou* 
avons rencontrés hier à la gare Cen* 
traie, et avec qui j'ai eu le plaisir da 
passer la soirée chez les Warsovo. 

— Ab ! c'est juste, pardonnez-moi^ 
s'exclama aussitôt la chère aimée ea 
serrant les mains des visiteurs.: J'étais^ 
préoccupée. 

A tort ou à raison, je orus discerne*! 
dans l'intonation de Dyet une arrière» 
pensée. Je la regardai attentivement' 
Ses paupières battirent, mais si vite^ 
qu'elles eussent voilé ses grands yeuav 
j'y avais lu comme une crainte vague,' 
comme une défiance imprécise. 

Et par effet réflexe,, je cessai sut* 
tement de me sentir en confiance ave*, 
les Boulsiberg. 

Ceux-ci cependant s étaient assis, 
bavardant avec un laisser-aller qal eû*\ 
dû chasser tout soupçon. 

Au contraire, plus je les écoutais^ 
plus s'ancrait en moi ma méfiance* 


